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D’un virus à une guerre, d’une pénurie de matières premières à l’envolée des cours 
énergétiques, l’économie réelle pâtit de la succession des crises planétaires actuelles. 
L’économie réelle, c’est celle de notre Centre-Ouest, celle qu’ont bâtie des généra-

tions d’entrepreneurs, de salariés, d’ingénieurs, d’ouvriers. Celle que de récentes calamités 
internationales auraient pu emporter. Certains l’avaient redouté. C’était sans compter sur la 
formidable capacité de rebond de nos entreprises territoriales.

Nul n’est mieux placé que la rédaction de La Nouvelle République pour estimer la faculté de 
nos économies locales à se réinventer. Toute l’année, les deux cents journalistes de la NR 
sont au contact du tissu entrepreneurial pour raconter les innovations technologiques sur 
lesquelles naîtra demain une croissance plus respectueuse du climat. Il s’agit aussi de décrire, 
à nos audiences et à nos lecteurs, comment des managers du Centre-Ouest pallient un manque 
de main-d’œuvre en séduisant de jeunes travailleurs en perpétuelle quête de sens. Chroniquer 
nos économies départementales, c’est aussi raconter la création de nouveaux débouchés en 
circuits plus courts, en accord avec les aspirations d’une société qui se relocalise.

Bien sûr, rien n’est jamais acquis. Les équilibres sont fragiles. Les périls demeurent, de la 
hausse des taux d’intérêt aux remboursements des prêts garantis par l’État. Mais dans un 
monde qui questionne ses modèles passés et revient d’une mondialisation destructrice d’em-
plois, de sens et de climat, il est bon d’ausculter le dynamisme de nos entreprises locales, 
de percevoir l’impact immense qu’elles ont sur nos territoires, de mesurer leurs ressources. 
C’est ce que nous vous proposons à travers ces pages de notre Top des entreprises que La 
Nouvelle République publie tous les ans en marge d’événements départementaux saluant le 
dynamisme de nos contrées, les performances de nos entreprises, l’engagement des acteurs 
de nos territoires. l
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Les tableaux publiés dans notre Top des entre-
prises 2023 offrent une véritable photographie, 

secteur par secteur, de l’année 2022. Comment sont-
ils constitués ? Les sociétés qui apparaissent dans ces 
classements sont celles qui ont publié leurs comptes 
au registre du commerce au titre de l’exercice 2021-
2022 (avec une clôture au 30 juin ou postérieure), 
2022 ou 2022-2023, et dont le siège social est situé 
dans le département (hors classement emploi).
Altares, l’un des premiers acteurs en France de l’in-
formation sur les entreprises, a recueilli l’essentiel 
des données. Afin de présenter des classements au 
plus près de la réalité, La Nouvelle République a inter-
rogé les entreprises qui, pour des raisons diverses, 
n’avaient pas publié leurs comptes au tribunal de 
commerce. Certaines d’entre elles n’ont pas souhaité 
communiquer leurs résultats.

Il est à noter que la législation donne aujourd’hui la 
possibilité à de nombreuses entreprises de conserver 
leurs chiffres confidentiels, même s’ils sont déposés 
au tribunal de commerce. Ce qui explique l’absence 
de certains acteurs dans les tableaux.
Votre entreprise n’est pas citée dans les classements 
publiés dans ce supplément ? Vous la retrouverez 
certainement dans les tableaux intégraux édités sur 
le web. Le site dédié topentreprises37.lanr.fr met à 
la disposition de nos lecteurs la liste des entreprises 
départementales et leurs résultats économiques. 
Vous y trouverez également les analyses par sec-
teurs d’activité (agroalimentaire, BTP, commerce, 
industrie, services, export et banques), ainsi que les 
portraits des lauréats ayant reçu un trophée lors de 
la soirée du Top des entreprises.

Origine principale du papier : France
Taux de fibres recyclées : supérieur ou égal 
à 50 % / Eutrophisation (pâte et papier) : 
Ptot inférieur ou égal à 0.014 kg/tonne.

10-31-3409
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l’invité

Gaël Brinet
De la magie  

à l’entrepreneuriat

Les parents de Gaël Brinet ont 
trouvé plus sage de lui faire faire 
des études. Mais lorsque le jeune 
homme vient soutenir son rap-

port de stage et valider son BTS de Mana-
gement unités commerciales, il présente 
devant un jury ahuri un mémoire com-
plètement vierge. La supercherie ne va 
durer qu’une minute : par un simple 
claquement de doigts, le document est 
imprimé et remis aux examinateurs. Sa 
notation s’élève à 16 sur 20.
Il fallait oser. Le Loir-et-chérien, qui fête-
ra bientôt ses vingt-cinq ans de carrière, 
a commencé la magie l’âge de 12 ans. «  Je 
suis un pur autodidacte », se définit-il. En 
2006, il se présente aux championnats 
de France de magie où il décroche une 
3e place en catégorie manipulation. Il 
enchaîne alors les concours et les récom-
penses dans le monde, en représentant 
la France aux championnats d’Europe 
de magie en Angleterre en 2011. C’est 
à ce moment-là qu’il décide de passer 
professionnel, et à l’âge de 22 ans, débute 
sa carrière avec ses premiers passages 
télévisés. Comités d’entreprise, arbres 
de Noël… il répond avec succès à toutes 
les demandes.

Un Alpha jet 
de la Patrouille 

de France sur scène

Il tient le métier qu’il voulait faire, réussit 
ce qu’il entreprend, voyage beaucoup : 
New York, Las Vegas. Il achète pour 
20.000 € un numéro à son idole, David 
Copperfield et s’imagine lui aussi dans 
de grands shows. Ses indéniables suc-
cès lui valent le soutien de son village 
– Saint-Bohaire, près de Blois – et de 
l’ensemble de la communauté de com-
munes de Contres qui l’aide à financer 
600 m2 de locaux. Son entreprise compte 
aujourd’hui sept salariés. C’est aussi huit 
tonnes et deux camions de matériel.
« Si je n’avais pas été magicien, j’aurais 
voulu devenir pilote de chasse », raconte-
t-il. Dans un numéro qu’il présentera le 
26 janvier 2025 au parc des expositions 
de Tours, il fera apparaître – et dispa-
raître – un Alpha Jet de la Patrouille de 
France. « Convaincre le ministère des 
Armées depuis 2018 a été pour moi un 
véritable parcours du combattant. Mais 
j’y suis arrivé », ajoute-t-il. L’armée de 
l’air et de l’espace est très intéressée par 

son projet et y voit « un vecteur de com-
munication ».
Un appareil de la Patrouille de France lui 
est alors confié en mars 2022. Le magi-
cien, qui a « toujours du mal à y croire », 
a également rencontré les pilotes de la 
prestigieuse formation. Avant d’orga-
niser dans la plus grande discrétion, 
une représentation dans ses locaux à 
Contres, le 15 novembre 2022, en pré-
sence de l’état-major de l’armée. « Je 
n’avais jamais été aussi stressé, mais ils 
étaient ravis. »
Ce 18 décembre 2023, au Palais des 
congrès de Tours, Gaël Brinet a évo-
qué son parcours atypique et présenté 
quelques tours de passe-passe. Comme 
une parenthèse dans ses tournées (plus 
de cent spectacles par an en France et 
à l’étranger). Car sa carrière décolle à 
bientôt 37 ans. « Mon but n’est pas d’être 
une superstar, mais de remplir des salles et 
de raconter mon histoire. » Ça, c’est fait ! l

Par Bruno Pille

bio express
2000 : Gaël Brinet débute la 
magie à 12 ans. 

2006 : Il se présente aux 
Championnats de France 
de magie où il décroche 
une 3e place en catégorie 
manipulation.

2010 : Gaël a 22 ans et 
se professionnalise. Avec 
son équipe, ils proposent 
des prestations de magie 
personnalisées, des spectacles 
pour Noël et des soirées 
privées. 

2019 : Construction de son 
local à Contres (Loir-et-Cher). 

2022 : Un Alpha Jet de la 
Patrouille de France lui 
est confié. Une première 
représentation a eu lieu le 
15 novembre en présence de 
l’état-major de l’armée.

2024 : Le 23 novembre, la 
tournée de son spectacle 
« Mirage », débutera à La 
Seine musicale, à Paris. Un 
show qui mêlera grande 
illusion, close-up, poésie et 
comédie.

« Si je n’avais pas été

magicien, j’aurais voulu

devenir pilote de chasse »

Gaël Brinet est l’invité de la soirée Top des entreprises à Tours. Il évoque 
sa (déjà) longue carrière d’illusionniste, entre deux tours de passe-passe.
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l’interview

Thierry Millon
Un optimisme nuancé face 

à des perspectives incertaines

Nos cinq départements 
(Indre, Indre-et-Loire, Loir-
et-Cher, Deux-Sèvres et 
Vienne) résistent mieux, 

fin septembre 2023, que la moyenne 
hexagonale. « Les 1.260 faillites enre-
gistrées équivalent au nombre constaté 
fin juin 2019. C’est un point hyperposi-
tif », constate le spécialiste d’Altares, 
Thierry Millon. Avec une nuance : l’In-
dre-et-Loire s’en sort moins bien que 
ses voisins. Mais le bâtiment résiste 
mieux qu’ailleurs, même si les pers-
pectives restent moroses. En revanche, 
partout, le commerce de détail souffre, 
et plus spécialement l’alimentaire. Les 
restaurateurs et les coiffeurs sont net-
tement à la peine avec un niveau de 
faillites jamais connu. « La faiblesse des 
PME doit être un signal d’alarme : il y a eu 
deux fois plus de défaillances cette année 
qu’en 2019 dans le Poitou ; et 30 à 40 % 
de plus en région Centre-Val de Loire. » 
Des défaillances d’entreprises qui 
pèsent déjà sur l’emploi : en 2017, nos 
départements avaient perdu quelque 
7.200 emplois sur l’année pleine et fin 
septembre 2023, 7.000 emplois salariés 
sont déjà menacés.

Comment se présente l’élaboration 
de budgets prévisionnels en cette 
fin d’année ?
Il y a pas mal d’incertitudes. L’année 
2024 pourrait être décisive. Plus que 
jamais, les chefs d’entreprise doivent 
avoir une vision à moyen terme et 
faire des choix stratégiques. Les enjeux 
sont importants. Un enjeu climatique, 
d’abord, avec des contraintes régle-
mentaires ou législatives qui devront 
être gérées en termes budgétaires. Un 
enjeu de recrutement ensuite. Combien 
de sociétés ont eu des problèmes de 
personnel ? Il faut comprendre et rec-
tifier. S’investir aussi dans la formation, 
en amont. Cette problématique de sala-
riés formés et qualifiés doit entrer dans 
une réflexion globale, notamment dans 
des secteurs sous tension. Un enjeu 
technologique enfin, avec la facturation 
électronique bientôt obligatoire, mais 
aussi un renforcement indispensable 
en matière de cybersécurité.

Et ces besoins financiers : où les 
trouver ?
Quand on est en période de croissance, 
on a de l’argent pour répondre à ces 

enjeux. Quand la conjoncture de l’en-
treprise est délicate, c’est plus difficile 
et cela oblige l’entreprise à prendre des 
risques et à récupérer de l’argent.
Actuellement en France, avec le jeu 
des délais de paiement, trente jours ou 
même soixante, ce sont 800 milliards 
d’euros qui sont dehors ! L’Europe veut 
réduire les délais de paiement à trente 
jours et faire appliquer cette règle de 
façon équitable et conventionnelle pour 
les fournisseurs et les clients. C’est un 
moyen de sécuriser les finances des 
entreprises. Avec des pénalités pour 
les dépassements. En France, le dépas-
sement est de seize jours pour les paie-
ments à soixante jours et de cinq pour 
les paiements à trente jours.

Et si l’entreprise est fragile et que 
les mesures générales ne suffisent 
pas ?
Il s’agira d’optimiser en interne les 
coûts et les charges pour faire des 
économies. Sans oublier de dégager 
des fonds pour investir. Sinon, dans 
deux, trois ou cinq ans, l’entreprise va 
s’étioler avant de disparaître faute de 
modernisation.

La situation internationale a-t-elle 
un impact sur notre santé écono-
mique ?
La France tombe moins vite, mais se 
redresse moins vite aussi. Nous avons 
bien tenu l’activité jusqu’à présent. 
Nous restons tributaires des États-
Unis et de la Chine pour le marché 
extérieur. Sur le marché intérieur, nous 
sommes sur un moral des ménages et 
des consommateurs au plus bas. Nous 
devrions avoir un redémarrage. Mais 
nous ne savons pas quand.

Quelles sont les perspectives pour 
2024 ?
En dépit du climat inflationniste, si 2023 
finit bien comme cela semble être le 
cas, nous devrions être dans un bon sil-
lage pour le premier semestre 2024. Les 
perspectives sont plus incertaines pour 
le deuxième semestre avec des fluctua-
tions possibles liées à l’international 
et à l’énergie. De plus, l’Allemagne ne 
donne pas de signal de reprise. Les indi-
cateurs sont positifs. L’emploi se tient, 
mais nous ne sommes pas à l’abri de 
tomber dans le rouge. Donc la prudence 
reste de mise. l

Propos recueillis par Anne Irjud

Des points positifs en 2023, mais des perspectives incertaines pour 2024 : directeur 
des études chez Altares, spécialiste des données économiques, Thierry Millon reste 

prudemment optimiste. Mais tire la sonnette d’alarme sur la faiblesse des PME.
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Des signes de décélération 
perceptibles

L’économie départementale termine l’année 2023 moins bien 
qu’elle ne l’a commencée, avec une inflation à 5,8 %. Les principaux secteurs 

oscillent entre stabilité et ralentissement.

conjoncture

Avec 27.790 demandeurs d’emploi de caté-
gorie A enregistrés à Pôle emploi, l’Indre-
et-Loire connaît une inversion de tendance 

(+ 1,6 % au troisième trimestre 2023) notamment 
pour les jeunes. La situation du département reste 
néanmoins relativement favorable avec un taux de 
chômage de 6,4 % (2e trimestre 2023).
Le nombre de défaillances d’entreprises progresse 
également en 2023, en comparaison des données 
2022. La région Centre-Val de Loire est ainsi la 
région la plus durement frappée par la hausse des 
procédures collectives en rythme annuel (+ 48 %). 
Sur la période du 1er janvier au 1er novembre 2023, 
le nombre de procédures collectives en Indre-et-
Loire est de 543 contre 444 pour la même période 
en 2022 (soit + 20 %). Au niveau régional, c’est 
le département qui comptabilise le plus d’ouver-
ture de procédures collectives (27 %). Les quatre 
secteurs concernés par une procédure collective 
sont le commerce, l’hébergement-restauration, 
la construction et l’industrie manufacturière. Les 
entreprises impliquées sont concentrées majoritai-
rement sur Tours Métropole et Grand Est Touraine. 
(source : préfecture d’Indre-et-Loire).
Le département suit les grandes tendances obser-
vées à l’échelle de la région Centre-Val de Loire par 
la Banque de France. Au cours de l’été 2023, le tou-
risme a montré que les Français avaient fortement 
réduit leur budget. Si la fréquentation de l’hôtelle-
rie de plein air est en hausse de 9 %, l’activité est 

néanmoins compensée par le retour des étrangers.
Les entreprises liées aux secteurs du luxe, de l’aé-
ronautique ou de l’armement connaissent une forte 
activité. À l’inverse, celles qui travaillent pour le 
bâtiment ont une évolution beaucoup plus modérée 
et s’inquiètent pour leurs carnets de commandes 
des premiers mois 2024. Stabilité de mise dans les 
services marchands, après un rebond en septembre. 
Les secteurs du travail intérimaire et des activités 
informatiques progressent, tandis que la réparation 
automobile et le nettoyage sont en retrait. Et la 
problématique du recrutement reste forte.
Cette fin d’année 2023 abroge les difficultés d’ap-
provisionnement devenues marginales, sauf pour 
les semi-conducteurs, les cartes électroniques et 
quelques produits pharmaceutiques. Mais l’infla-
tion est toujours bien présente et entame le pouvoir 
d’achat des consommateurs. Les coûts de l’énergie 
ne reviendront certainement pas à des niveaux 
connus avant le conflit russo-ukrainien, notam-
ment en ce qui concerne l’électricité. Les ménages 
sont donc très attentifs à leur consommation et 
ont plutôt tendance à augmenter leur épargne de 
précaution, d’autant que les taux sont attractifs.
Dès 2022, le ralentissement économique était atten-
du, mais l’inertie étant forte, c’est une baisse en dou-
ceur qui s’est effectuée tout au long de cette année. 
L’Indre-et-Loire s’en sort globalement assez bien. l

Bruno Pille 

215
Avec 215 demandes d’autorisation d’activité par-
tielle déposées au 6 novembre 2023, les services 
de la DDETS constatent une progression sensible 
des demandes de recours au dispositif. Au final, 
depuis le début de l’année, c’est près d’1,7 million 

d’euros qui ont été consacrés à l’indemnisation des 
entreprises (activité partielle de droit commun et 

activité partielle de longue durée confondues).

900
Toutes procédures confondues, c’est presque 900 
emplois qui ont été supprimés pour motif écono-

mique depuis le début de l’année. Concernant les PSE 
et les ruptures conventionnelles collectives (RCC), le 
département est à la fois impacté par les plans natio-
naux (171 suppressions d’emploi depuis le début de 
l’année) et par les procédures engagées localement.

644
Le nombre de licenciements économiques (hors PSE) 

s’élève à 644 (239 entreprises). Le secteur du bâti-
ment et des activités connexes (comme le notariat), 
ainsi que le commerce de détail et de l’habillement, 

la restauration traditionnelle et rapide, et les activités 
de coiffure semblent être les secteurs qui souffrent le 

plus depuis le début de l’année.

(Photo NR)
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Erick Kraemer, le directeur territorial Indre-et-Loire et Loir-et-Cher 
de Pôle emploi, regarde avec intérêt les chiffres du chômage du 
premier semestre, le seul disponible à l’heure où nous publions ces 

lignes. Le nombre de demandeurs d’emploi a reculé globalement de 2,4 % 
(à 47.290 personnes) et ceux de longue durée de 6,9 % (établi à 21.540) 
sur un an. Il était resté stable à 6,4 % au cours des trois derniers mois de 
l’année. Le marché du travail reste dans une dynamique positive qu’il faut 
cependant nuancer entre le premier et le second 
trimestre, alors que les deux derniers confirme-
raient une légère reprise, de l’ordre de + 0,4 %.
Voilà qui mérite quelques explications. La 
construction de logements est le secteur du 
bâtiment qui aura le plus souffert en 2023, du 
moins qui aura le plus ralenti pour les raisons 
que nous développons par ailleurs. C’est un fait vérifié. Dans les points 
positifs, on remarquera le recul du nombre de demandeurs d’emploi de 
longue durée de 7 % au niveau national, de 6,9 % en Indre-et-Loire et de 
7,8 % en région.
En Indre-et-Loire, la situation est également contrastée selon les terri-
toires. Un bassin d’emploi comme celui de Chinon enregistre le plus faible 

taux de chômage sur l’année (5,4 %) certainement grâce aux embauches 
du grand carénage de la centrale nucléaire d’Avoine.
Par secteur, l’industrie tourangelle aura gagné 390 emplois alors qu’elle 
n’est pas le premier employeur du département. La performance mérite 
d’être soulignée. L’hôtellerie-restauration, qu’on disait moribonde après 
le Covid, réembauche : plus 280 personnes au premier semestre 2023.
Tous ces chiffres et tendances seront validés sur l’année complète au 

premier trimestre 2024, niche par niche, secteur 
par secteur. Ce que l’on peut affirmer déjà, c’est 
que si l’emploi ralentit, il résiste bien. Une rési-
lience que les chiffres de l’emploi confirment 
par les autres secteurs, ici, en Indre-et-Loire – 
en moyenne – par comparaison avec la région 
Centre-Val de Loire 6,55 % (contre 6,15 % dans le 

bâtiment), 46,25 % (dans le tertiaire marchand contre 44,15 %). Un léger 
avantage qu’il faudra défendre en 2024 pour notre département dans le 
paysage régional et national, hélas embourbé cette fin d’année. l 

B. P.

L’emploi résiste, mais…
Léger coup de frein sur la diminution du chômage, à nuancer tout de même 
car il baisse de 2,4 % sur un an. Et que tous les secteurs ne sont pas logés 

à la même enseigne.

emploi

Le nombre de demandeurs 
d’emploi de longue durée 

recule
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220
La direction de Recipharm a annoncé 

mardi 21 novembre 2023 qu’elle cessera 
ses activités sur son site de Monts (220 sa-
lariés), au cours du deuxième trimestre de 
2025. Recipharm va « déployer ses efforts 
pour la recherche d’un repreneur pour le 

site. C’est notre priorité », a indiqué une re-
présentante de la direction. Il s’agit du plus 
grand plan social annoncé en 2023 en In-

dre-et-Loire ; alors qu’un plan d’embauches 
sur la production du vaccin avait été salué 

sur place par Agnès Pannier-Runacher, 
alors ministre de l’Industrie (en 2021).

550
C’est le nombre de procédures – redres-
sements (38 %) et liquidations judiciaires 
(65 %) – qu’enregistre le tribunal de com-
merce de Tours en 2023. 7 % des dossiers 
déposés concernent des mesures de sau-
vegarde. Au moins sept interdictions de 
gérer ont été prononcées, dont une pour 
faillite personnelle. Le tribunal de com-

merce de Tours compte vingt-cinq juges. 
Ėric Verryden vient d’en être réélu pré-
sident pour quatre ans après un premier 

mandat.

 6,4 %
C’est le taux de chômage en Indre-et-Loire 

au deuxième trimestre 2023. Le même 
qu’au premier trimestre avec une évolution 

annuelle de – 0,1 %. En un an, ce taux re-
cule à – 0,4 % sur le bassin de Chinon, les 
besoins de main-d’œuvre sur le chantier 

du grand carénage de la centrale nucléaire 
d’Avoine expliquant cette baisse. C’est la 
meilleure évolution annuelle enregistrée 

dans le département en comparaison avec 
les bassins de Tours (– 0,1 %) et Loches 
(0 %) ainsi qu’en région Centre-Val de 

Loire (– 0,2 %).
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Àla périphérie de Nouzilly, le site de 
l’Inrae ressemble à un village à lui 
tout seul, telle une ruche qui s’autoa-

limente. Une station d’épuration, un château 
d’eau et même un moulin font fonctionner ce 
lieu et les multiples bâtiments parsemés sur 
575 ha dont 500 de terres et forêts. Ici, ce sont 
des centaines de chevaux, bovins, caprins, 
porcins et des milliers d’ovins, volailles et 
rongeurs qui font l’objet de l’attention de près 
de 700 chercheurs, administratifs ainsi que 
d’agents extérieurs hébergés sur place.
Ce n’est pas pour rien que l’Inrae est le pre-
mier centre de recherche au monde spécialisé 
dans l’agriculture, l’alimentation animale et 
l’environnement. Institut public présent sur 
tout le territoire, celui de la région Centre-Val 
de Loire se répartit entre quatre lieux dis-
tincts, dont Nouzilly constitue le plus impor-
tant par sa taille. Le budget annuel y atteint 
69 M€, permettant au centre de développer 
ses projets phares.
« Nous travaillons sur la performance des ani-
maux, leur santé, leur bien-être, leur résistance 
aux éléments pathogènes et leur diffusion à 
l’homme », résume le président de l’Inrae 
Centre-Val de Loire, Marc Guérin. Quatre 
activités principales occupent les chercheurs : 
la biologie animale pour 49 % des effectifs, 
l’infectiologie et la santé animale (24 %), les 

arbres et organismes associés (20 %), enfin, la 
dynamique des sols et gestion de l’environne-
ment (7 %). Organisés en unités de recherches 
et en unités expérimentales, les laboratoires 
se concentrent en premier lieu sur la mise 
au point de techniques de traitement contre 
les maladies animales par la découverte de 
nouveaux vaccins. Ils comptent à leur actif 
celui contre la brucellose et celui contre le 
Covid-19 par voie nasale est en cours, ainsi 
que l’obtention de nouveaux brevets par l’ex-
périmentation animale.
« Nous détenons dix-huit familles de brevets 
et en 2022, nous avons signé 2 M€ de contrat 
de recherche et 1,3 million de contrats de pres-
tation », souligne Marc Guérin. Travaillant 
avec quatre start-up installées sur le site et de 
multiples collaborations publiques et privées, 
françaises et internationales, le débouché de la 
recherche est ici principalement constitué par 
la pharmacie vétérinaire, avec un chiffre d’af-
faires total qui atteint le tiers de son budget.

Aurélie Dunouau

 INRAE NOUZILLY
37380 Nouzilly.
Tél. 02.47.81.74.74. www.inrae.fr
Dirigeant : Marc Guérin, président.
Effectifs : 700 personnes.
CA : 33 M€ (2022).

 L’Inrae sait se vendre
 L’institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement 

développe des projets à la pointe de son secteur sur le site de Nouzilly.

Dans les locaux du site de l’Inrae de Nouzilly qui travaille 
principalement sur l’expérimentation animale. (Photo Nathalie Chanteloup / INRAE)
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ÉDUCATION NATIONALE TOURS ET DÉPARTEMENT Enseignement Christian MENDIVÉ - DASEN 10.276
CHRU DE TOURS TOURS Soins hospitaliers Floriane RIVIÈRE - DIR 9.164
DÉFENSE NATIONALE TOURS Armée Jean-Marc CHATILLON - Général de Division 3.750
EDF TOURS ET DÉPARTEMENT Production d’électricité Jean-Paul COMBEMOREL - Délégué régional 3.257
UNIVERSITÉ DE TOURS TOURS Enseignement supérieur Arnaud GIACOMETTI - PDT 2.555
VILLE DE TOURS TOURS Administration municipale Emmanuel DENIS - Maire 2.411
CONSEIL DÉPARTEMENTAL D’INDRE-ET-LOIRE TOURS Administration départementale Nadège ARNAULT - PDT 2.386
LA POSTE GROUPE TOURS Services postaux Béatrice TOURETTE - Déléguée régionale 1.800
TOURS MÉTROPOLE VAL DE LOIRE TOURS Communauté d’agglomération Frédéric AUGIS - PDT 1.672
AUCHAN (CHAMBRAY, SAINT-CYR, TOURS) TOURS Hypermarchés Philippe COURBOIS - DIR régional 1.479
STMICROELECTRONICS (TOURS) SAS TOURS Fabrication de composants électroniques Stéphane MARTINEZ - PDT 1.426
SKF SAINT-CYR-SUR-LOIRE Roulements à billes Éric BEGHINI - DIR 1.300
CENTRE HOSPITALIER INTERCOMMUNAL AMBOISE Soins hospitaliers Frédéric MAZURIER - DIR 993
RÉSEAU ADMR D’INDRE-ET-LOIRE TOURS ET DÉPARTEMENT Aide à domicile Laure BLANC - DIR 992
CENTRE HOSPITALIER DU CHINONAIS SAINT-BENOÎT-LA-FORÊT Soins hospitaliers Dominique OSSU - DIR 979
SNCF VOYAGEURS - TER CENTRE - VAL DE LOIRE TOURS Transports ferroviaires Hélène MARQUET - DIR régionale 951
EIFFAGE RAIL AZAY-SUR-CHER Construction de voies ferrées de surface et souterraines Guillaume SAUVÉ - PDT 911
CAISSE NATIONALE D’ASSURANCE VIEILLESSE TOURS Caisse de retraite Renaud VILLARD - DIR 853
VYV3 CENTRE VAL DE LOIRE TOURS Mutuelle santé Aude CHEREAU - DG régionale 848
CRÉDIT AGRICOLE TOURAINE POITOU TOURS Banque Nathalie MOURLON - DIR 838
UNA INDRE-ET-LOIRE TOURS Aide à domicile Huguette BRIET - DIR 827
DIRECTION DÉPT. DES FINANCES PUBLIQUES TOURS Services fiscaux et du Trésor Thierry POURQUIER - DIR 731
SOGAREP CHARGÉ Mutuelle Frédéric MAURY - DIR 724
VILLE DE JOUÉ-LÈS-TOURS JOUÉ-LÈS-TOURS Administration municipale Frédéric AUGIS - Maire 719
GENDARMERIE NATIONALE + EFFECTIFS CIVILS TOURS Gendarmerie Thibaud FRIEDLING - Colonel 715
FAIVELEY TRANSPORT TOURS SAINT-PIERRE-DES-CORPS Construction de locomotives et matériel ferroviaire roulant Gildas RAULT - PDT 701
INRAE NOUZILLY Recherche publique agronomique Marc GUERIN - PDT 700
AMS PROPRETÉ MONTS Nettoyage courant des bâtiments Fabien HELIOU - PDT 693
CEA MONTS Recherche publique nucléaire Yvan MARTIN - DIR 686
ASSAD-HAD TOURS ET DÉPARTEMENT Aide à domicile Pascal OREAL - DIR 677
ADAPEI PARÇAY-MESLAY Accueil personnes handicapées Marie-Hélène LESPINE - PDT 613
GEODIS DUSOLIER-CALBERSON PARCAY-MESLAY Messagerie, fret express Idir AIT ARKOUB - PDT 593
PÔLE SANTÉ LÉONARD DE VINCI CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités hospitalières Patrick JANIN - PCA 592
BANQUE POPULAIRE VAL DE FRANCE TOURS ET DÉPARTEMENT Banque Mathieu REQUILLART - DIR 556
EIFFAGE ENERGIE SYSTEMES - VAL DE LOIRE JOUÉ-LÈS-TOURS Travaux d’installation électrique Ludovic DUPLAN - PDT 553
AG2R LA MONDIALE ESVRES-SUR-INDRE Caisse de retraite Stéphan RICHARD - DIR 509
CAISSE D’ÉPARGNE LOIRE-CENTRE TOURS ET DÉPARTEMENT Banque Fouad CHEHADY - PDD 502
GROUPE CITYA IMMOBILIER / SAS ARCHE TOURS Agences immobilières Philippe BRIAND - PDG 499
SERVICE DÉPT. D’INCENDIE ET DE SECOURS FONDETTES Sapeurs-pompiers professionnels Jocelyne COCHIN - PDT 476
IQERA SERVICES TOURS Agences de recouvrement Samir HARZOUZ - DIR 461
NOUVELLE CLINIQUE ST-GATIEN TOURS + ALLIANCE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Activités hospitalières Christophe ALFANDARI - PCS 451
ENEDIS TOURS Distribution électricité Olivier LORIOT - DIR 449
HUTCHINSON JOUÉ-LES-TOURS Système de transmission de puissance Vincent JOUANNARD - DIR 433
LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE OUEST TOURS Édition de journaux Olivier SAINT-CRICQ - PDD 421
CAISSE PRIMAIRE D’ASSURANCE MALADIE TOURS Sécurité sociale Laurent COLIN - DIR 412
VAL TOURAINE HABITAT TOURS Location de logements Jean-Luc TRIOLLET - DIR 412
GROUPE PLASTIVALOIRE LANGEAIS Pièces techniques à base de matières plastiques Patrick FINDELING - PCA 410
VILLE DE SAINT-PIERRE-DES-CORPS + CCAS SAINT-PIERRE-DES-CORPS Administration municipale Emmanuel FRANÇOIS - Maire 396
LE JARDIN DE RABELAIS AVOINE Culture de légumes Pascal DELAHAYE - PDT 377
MECACHROME FRANCE AMBOISE Mécanique industrielle Christian CORNILLE - PDG 368
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En France, la gendarmerie nationale 
compte 110.000 militaires et un modeste 
quarteron de civils, de l’ordre de 4 %. En 

Indre-et-Loire, les proportions se resserrent : 
715 gendarmes évoluent au sein du groupement 
qui compte aussi 350 réservistes, pour seule-
ment quatre fonctionnaires civils salariés par 
le ministère de l’Intérieur.
Delphine est ainsi chargée des réservistes, de 
l’organisation des emplois du temps comme des 
renforts nécessaires aux grands événements, 
du suivi des carrières et des formations. Elle fait 
partie du staff de la direction de la gendarme-
rie et ses observations sont systématiquement 
validées par la hiérarchie militaire. Huguette 
s’occupe des ressources humaines (avance-
ments, sanctions, discipline) et du soutien logis-
tique financier. Noémie est ce que l’on appelle-
rait dans le civil, secrétaire de direction. C’est 
elle qui assiste le colonel Thibaud Friedling, le 
commandant de groupement de gendarmerie 
d’Indre-et-Loire.
Pour tenir le poste, cette joviale  trente-
naire a passé les concours de la fonction 
publique. Quand elle s’y est présentée, trois 
choix s’offraient à elle : Tours, Blois et Château-
roux. C’est dans l’Indre, mais au Blanc, qu’elle 
commence sa carrière en gendarmerie, au ser-
vice paie. Les soldes n’auront plus de secret 
pour elle pendant cinq ans. Chez les gendarmes, 
elle est « liquidatrice de rémunération ».

Aujourd’hui cheffe de section au commande-
ment, elle remplit trois missions : l’assistance 
de direction, le secrétariat du groupement et la 
gestion de l’événementiel. Avec un supplément 
d’âme dans les gènes, car son papa travaillait 
dans l’armée de l’Air. « Quand on vient du civil, 
il faut une certaine acculturation : reconnaître les 
grades, connaître les missions. Pour moi, cela ne 
n’a pas posé de problèmes… ».
Laura vient la saluer, en bonne civile elle aussi. 
Éducatrice spécialisée, intervenante sociale, 
elle est détachée par le Conseil départemental 
depuis juillet dernier pour « écouter, évaluer 
et orienter » à travers les dispositifs de droit 
commun, les enfants et adultes vulnérables, 
primo fugueurs ou victimes désignées par les 
gendarmes dans l’exercice de leurs fonctions. 
Un poste analogue a été créé au sein de la zone 
police. Quand le civil se met au service de la loi, 
quel que soit son uniforme.

B. P.

 GROUPEMENT DE GENDARMERIE 
       D’INDRE-ET-LOIRE

Caserne Raby, 175 avenue de Grammont, 
37000 Tours.
Tél. 02.47.31.37.37.www.indre-et-loire.gouv.fr
Dirigeant : colonel Thibaud Friedling
Effectif : 715 gendarmes et 350 réservistes, 
4 personnels civils.

Des civils aux côtés des gendarmes
Quatre postes sont occupés par des civils au groupement de gendarmerie d’Indre-et-Loire 

pour des fonctions supports de l’administration, l’immobilier et les ressources humaines.

Noémie est l’assistante - civile - du commandant du groupement 
de gendarmerie d’Indre-et-Loire. (Photo NR)
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ORANGE TOURS ET DÉPARTEMENT Télécommunications Jean-Marc ESCALETTE - DIR Grand Ouest 350
SANOFI TOURS Produits pharmaceutiques Dominique DELTOMBE - DIR 350
LABORATOIRES CHEMINEAU VOUVRAY Fabrication de préparations pharmaceutiques Xavier BARTHOLOMÉ - DG 340
ORANO DS AVOINE Démantèlement d’installations nucléaires Jean-Louis KERSUZAN - DIR régional 327
TOURS HABITAT TOURS Location de logements Grégoire SIMON - DG 323
CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE TOURS Gestion des affaires sociales Emmanuel DENIS - PDT 318
RADIALL SA CHÂTEAU-RENAULT Connecteurs multi-contacts Marlène GALLAIS - DIR 314
CENTRE HOSPITALIER JEAN-PAGÈS LUYNES Soins hospitaliers Florent URO - DIR délégué 308
LABORIZON CENTRE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités des sièges sociaux Jean BARAUD - PDT 295
CAISSE ALLOCATIONS FAMILIALES TOURS Prestations sociales Élisabeth MALIS - DIR 287
DIRECTIONS DEPT. INTERMINISTERIELLES 37 TOURS Administration de l’État Patrice LATRON - Préfet 263
HERVÉ THERMIQUE JOUÉ-LÈS-TOURS Installation d’équip. thermiques et de climatisation Michel HERVE - PDT 262
GROUPE ROULLIAUD NOTRE-DAME-D’OÉ Travaux de peinture et vitrerie Bruno POILPRÉ - PDT 257
ASSOCIATION LA BOISNIÈRE CHÂTEAU-RENAULT Accueil enfants et adultes handicapés Amandine BROSSARD - DIR 250
STEF TRANSPORT TOURS PARCAY-MESLAY Transports routiers de fret interurbains Sebastien MERCHER - PDT 248
PRÉFECTURE ET SOUS-PRÉFECTURES TOURS ET DÉPARTEMENT Administration de l’État Patrice LATRON - Préfet 235
SA MENUISERIE G. DUBOIS SEPMES Travaux de menuiserie bois et PVC Guillaume D’OCAGNE - PDT 235
PRESSE PORTAGE TOURS Livraison de journaux Olivier SAINT-CRICQ - Gérant 233
LA MONTGOLFIÈRE AMBOISE Hypermarchés Pierre ROCHE - PDT 215
SARL BARTHES SAINT-AVERTIN Ambulances Pascal BARTHES - Gérant 212
WDK GROUPE PARTNER TAUXIGNY-SAINT-BAULD Jouets Jean-Yves BOURGEAIS - PDT 212
VILLE DE SAINT-CYR-SUR-LOIRE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Administration municipale Philippe BRIAND - Maire 211
PROLUDIC VOUVRAY Fabrication d’aires de jeux et équipements sportifs Denis LE POUPON - PDT 211
SAFRAN ELECTRICAL COMPONENTS LOCHES Construction aéronautique et spatiale Stéphane CUEILLE - PDT 200
TRANSDEV TOURAINE TOURS Transports routiers réguliers de voyageurs Lucie ROULLIER - DIR 195
ABCIS TOURAINE BY AUTOSPHERE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Commerce de voitures Stéphane CHLEBOWSKI - Gérant 193
TI GROUP AUTOMOTIVE SYSTEMS NAZELLES-NÉGRON Tubes, tuyaux, profilés creux en acier Hervé DUPONT - DIR 191
EURO PEINTURE 37 JOUÉ-LÈS-TOURS Travaux d’isolation Ibrahim KAMACI - Dircteur 184
LESTRA NAZELLES-NÉGRON Fabrication d’articles textiles Éric ANDRES - DIR 183
GAULT ET FREMONT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Fabrication d’emballages en papier Sophie GUILLIN - DG 182
VILLE DE CHAMBRAY-LÈS-TOURS CHAMBRAY-LÈS-TOURS Administration municipale Christian GATARD - Maire 172
JERÔME BTP BALLAN-MIRÉ Construction de réseaux pour fluides Raphaël PAUL - PDT 164
ICF ATLANTIQUE SA D’HLM SAINT-PIERRE-DES-CORPS Location de logements Gilles ALBERTUS - PCA 163
CERBALLIANCE CENTRE VAL DE LOIRE TOURS Laboratoires d’analyses médicales Romuald LEVILLAIN LEHUBY - PDT 154
CLEN SAINT-BENOÎT-LA-FÔRET Fabrication de meubles de bureau et de magasin Xavier CATELAS - PCA 152
LE FOURNIL DU VAL DE LOIRE JOUÉ-LÈS-TOURS Fabrication industrielle de pain et de pâtisserie fraîche Christophe SCHAEFFER - PDT 149
BRIAND CONSTRUCTION CHAMBRAY-LÈS-TOURS Travaux de terrassement courants Jean-François BARRERE - DIR 145
ARTUS INTERIM TOURS TOURS Activités des agences de travail temporaire Alexis DE L’ESPINAY - Gérant 142
JAYBEAM WIRELESS SAS AMBOISE Commerce de composants et équip. électro. et télécom. William CALLAHAN - PDT 140
GARAGE INTERSPORT SAINT-CYR-SUR-LOIRE Entretien et réparation de véhicules Laurence WARSEMANN DELETANG - PDT 135
LAITERIE DE VERNEUIL - COOP. TOURAINE-BERRY VERNEUIL-SUR-INDRE Produits laitiers Denis RAGUIN - PCA 132
TOURAINE LOGEMENT E.S.H. TOURS Location de logements Nathalie BERTIN - DG 127
EUROVIA CENTRE LOIRE TOURS JOUÉ-LES-TOURS Construction de routes Antoine STIEVENARD - Chef d’agence 123
LESENS ACTEA AVOINE Travaux d’installation électrique Bernard PUCEAT - PDT 120
SOMYCEL LANGEAIS Reproduction de plantes Iwan BRANDSMA - PDT 119
REPARTIM SAINT-PIERRE-DES-CORPS Travaux d’installation d’équip. thermiques et de clim. Martial HELAND - PDT 119
LIGERIS TOURS Location de logements Pierre ROCHERY - DG 119
GROUPE BENARD LA-VILLE-AUX-DAMES Matériel électrique en gros Nathalie BARAT - PDT 117
AMPLITUDE AUTOMOBILES CHAMBRAY-LÈS-TOURS Commerce de voitures Bruno GESLIN - PDT 111
APIVIA COURTAGE TOURS Gestion de fonds Yann BEGANTON - DIR 111
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Il y a des signes de bonne santé qui ne trompent pas. Les deux plus 
importants employeurs industriels tourangeaux investissent sur 
leur site respectif. À Tours-Nord, l’un des leaders mondiaux des 

semi-conducteurs STMicroelectronics (1.400 salariés) s’agrandit en 
aménageant de nouveaux bâtiments. Il sera le principal usager d’une 
usine de production d’hydrogène renouvelable (projet Hy’Touraine) 
afin d’accompagner son propre développement industriel. Comme la 
production de transistors de puissance et diodes en nitrure de gallium 
sur des plaquettes de silicium de 200 mm.
À Saint-Cyr-sur-Loire, SKF est l’un des six lauréats 
régionaux de France 2030, suite à l’appel à projets 
« pour produire en France les véhicules routiers de 
demain et leurs composants ». Sur les 6 M€ de subven-
tions touchés, 2,5 M€ seront dédiés à la décarbonation 
du site et 3,5 M€ seront investis dans les chaînes de 
production. Quatre nouvelles lignes fabriqueront, en 2028, sept millions 
de pièces dédiées aux véhicules électriques, avec la création de roule-
ments rigides à billes, avec davantage d’automatisation et de digitalisa-
tion au sein de la chaîne de fabrication.
Ces deux belles entreprises montrent l’exemple dans un secteur aux 
activités restées « stables » par ailleurs, selon les données fournies au 

niveau régional par la Banque de France. Les difficultés d’approvision-
nement sont devenues marginales, à l’exception des semi-conducteurs, 
des cartes électroniques et de quelques produits pharmaceutiques. Pour 
Céline Burgères, la directrice de la succursale de Tours, « les problèmes 
de recrutement restent forts et les prix de vente se sont stabilisés. Il n’est 
pas possible de les augmenter, en raison des réactions négatives des clients 
qui font parfois pression pour qu’ils baissent ».
Ces derniers mois, l’industrie pharmaceutique s’en sortait bien. Mais 

comment ne pas évoquer la fermeture annoncée en 
2025 par Recipharm à Monts ? L’unité de production 
avait été retenue en novembre 2020 par Moderna 
pour produire son vaccin contre le Covid-19. Elle a 
connu depuis tous les malheurs du monde, ne par-
venant jamais à produire une quantité suffisante de 
vaccins. En avril 2023, un plan de départs volontaires 

avait porté sur 95 salariés. Il est désormais établi à 220 personnes. La 
marque s’est par ailleurs engagée à rembourser les 15 M€ alloués par 
l’État dans le cadre du plan France Relance et à trouver un repreneur. l

B. P.

Un secteur industriel stable
La relocalisation semble en marche en Indre-et-Loire,

avec des investissements significatifs de grands groupes.
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C’est grâce à une campagne de budget par-
ticipatif que l’association Precious plastic 
Touraine a pu voir le jour le 1er janvier 2020. 

Située à Mettray, elle lutte contre la pollution 
plastique. « Ce déchet est le pire de tous ! C’est un 
matériau du quotidien dangereux pour la biodiver-
sité, dont on ne s’est pas occupé pendant soixante 
ans. Il aura fallu voir une tortue avec une paille en 
plastique dans le nez pour prendre conscience des 
dégâts », s’afflige Christophe Lejarre, fondateur. 
Ce designer a décidé de partager son savoir-
faire en rejoignant la communauté mondiale de 
recycleurs de plastiques Precious plastic et en 
installant son atelier Métamorf où les membres 
de l’association collectent des déchets plastiques 
et les transforment en objets solides et durables.
« Nos gisements sont composés de trois polymères 
principaux : polyéthylène, polystyrène dur et 
polypropylène. Ce dernier est celui que l’on 
retrouve le plus dans les objets du quotidien, tels 
que les cagettes à usage unique que nous récupé-
rons », explique Kenny Nyamugabo, président. 
Mobilier, accessoires, décoration… toutes les 
audaces sont permises. « Nous concevons nos 
moules avec nos partenaires, en fonction de l’objet 
que nous souhaitons créer, et l’enjeu est de pou-
voir les vendre en série, ce qui nous permettrait de 
mettre en place un chantier d’insertion », ambi-
tionne Christophe Lejarre.

Une autre manière d’opérer, dans une logique de 
partage du savoir et des créations. « Nous sommes 
solidaires les uns des autres, nous nous opposons 
de fait aux droits d’auteur et à la confidentialité  », 
ajoute le fondateur. Bien sûr, les portes de l’ate-
lier Métamorf sont ouvertes à tous. Chacun peut 
venir broyer ses déchets plastiques et fabriquer 
un objet, après adhésion à l’association, pour 
l’heure constituée de vingt adhérents et une ving-
taine de bénévoles actifs.
L’association souhaite également lutter contre le 
plastique grâce à la pédagogie. Elle a donc mis 
en place le Cyclomorf : un mini-atelier de recy-
clage embarqué dans un vélo-cargo électrique. 
Au guidon, Mariane Steen. Elle sillonne la Tou-
raine pour se rendre dans les établissements sco-
laires et anime des ateliers de transformation de 
déchets plastiques en objet à l’aide d’un broyeur 
et d’une presse. Elle assure ainsi une quarantaine 
d’ateliers de sensibilisation par an.

Élodie Cerqueira

 PRECIOUS PLASTIC TOURAINE
33 Rue des Bourgetteries, 37390 Mettray.
Tél. 07.50.71.83.07.
Dirigeants : Kenny Nyamugabo, président ; 
Christophe Lejarre, fondateur.
Effectif : 5 salariés. 
CA : 15.000 € (2022).

Quand le déchet devient ressource
L’association Precious Plastic Touraine, située à Mettray, lutte contre la pollution 

plastique par la transmission de connaissances et la création d’objets design.

L’association a refait les assises et les dossiers de chaises d’école 
de Vilandry. (Photo Elodie Cerqueira)
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GROUPE PLASTIVALOIRE LANGEAIS Pièces techniques à base de matières plastiques Patrick FINDELING - PCA 5.947 704.246 – 22.729
STMICROELECTRONICS (TOURS) SAS TOURS Composants électroniques Stéphane MARTINEZ - PDT 1.526 322.413 18.996
FAIVELEY TRANSPORT TOURS SAINT-PIERRE-DES-CORPS Locomotives et matériel ferroviaire Gildas RAULT - PDT 701 156.440 8.106
MECACHROME FRANCE AMBOISE Mécanique industrielle Christian CORNILLE - PDT 368 100.000 NC
SUEZ RV CENTRE OUEST MONTLOUIS-SUR-LOIRE Collecte des déchets non dangereux Denis ARNAULD - PDT NC 91.502 654
FAREVA AMBOISE POCÉ-SUR-CISSE Préparations pharmaceutiques Alexandre BASTIT - PDT NC 80.382 6.362
GAULT ET FREMONT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Emballages en papier Sophie GUILLIN - PDT 182 70.138 4.951
LABORATOIRES CHEMINEAU VOUVRAY Préparations pharmaceutiques Xavier BARTHOLOMÉ - DG 340 65.000 NC
SARP-OSIS OUEST JOUÉ-LÈS-TOURS Collecte et traitement des eaux usées Arnaud STIENNE - PDT 486 60.324 – 2.363
SAFRAN ELECTRICAL COMPONENTS LOCHES Construction aéronautique et spatiale Stéphane CUEILLE - PDT 200 52.000 5.557
CLEN  ST-BENOÎT-LA-FORÊT Meubles de bureau et de magasin Xavier CATELAS - PCA 257 50.382 1.757
VERMON SA TOURS Instrumentation scientifique et technique Étienne FLESCH - PDT 285 48.401 NC
PROLUDIC VOUVRAY Articles de sport Denis LE POUPON - PDT 200 47.700 2.918
ÉTABLISSEMENTS J. MENUT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Démantèlement d’épaves Mathieu PETITHUGUENIN - PDT 74 46.983 4.180
CARTONNERIE OUDIN TRUYES Papier et carton C.  DE COLBERT - PDD 92 46.745 6.668
INDENA S.A.S. TOURS Produits pharmaceutiques Luca GIORGETTI - PDT 148 46.226 5.587
OMNIUM RÉALISATION EMBAL. PLASTIQUE LOCHES Emballages en matières plastiques Alain MARCHAND - PDT 144 45.606 1.505
LESTRA NAZELLES-NÉGRON Articles textiles, sauf habillement Éric ANDRES - DIR 183 42.059 570
PANASOUND AZAY-SUR-CHER Agences de publicité Antoine LAURENT - PDT NC 40.364 631
RECIPHARM MONTS MONTS Préparations pharmaceutiques Jörg HEINRICH - PDT NC 40.223 – 25.655
TI GROUP AUTOMOTIVE SYSTEMS NAZELLES-NÉGRON Tubes, tuyaux, profilés creux Hervé DUPONT - DIR 238 36.520 -1.312
JAYBEAM WIRELESS SAS AMBOISE Antennes de télécommunication William P CALLAHAN - PDT 140 28.682 – 3.030
DIRECT LEASE TOURS Location de machines de bureau Hervé VARILLON - PDT 9 28.426 750
POSTFORMING INDUSTRIES FONDETTES Meubles et industries de l’ameublement Emmanuel BRIGAND - Gérant 49 27.411 3.523
VAL DE LOIRE ACCUMULATEURS DISTRIB. PARÇAY-MESLAY Matériel électrique Jean-Louis JARRY - PDT 80 24.696 1.609
IMPRIMERIE VINCENT TOURS Imprimerie Philippe JALLOT - PDT NC 22.948 822
METHARABELAIS AVOINE Production d’électricité Pascal DELAHAYE - PDT 2 21.402 5
BARBOT C.M. DESCARTES Structures métalliques Hervé PERRIN - PDT NC 18.546 – 621
FORMES ET SCULPTURES INDUSTRIE BLÉRÉ Produits en matières plastiques Mathias TENENHAUS - PDT 118 18.008 562
COROLLE SAS LANGEAIS Jeux et jouets Manfred DUSCHL - PCA 38 16.072 – 334
SERIOPLAST FRANCE SAS LANGEAIS Emballages en matières plastiques Adrian BANKS - PDT 43 15.945 – 3.897
CIRCOR IMO ALLWEILER TOURS Fournitures et équipements industriels Clément SNAUWAERT  - PDT 29 15.703 2.236
STÉ MÉTALLURGIQUE LIOTARD FRÈRES SAINT-PIERRE-DES-CORPS Réservoirs, citernes et conteneurs métalliques Glaura KARTALIAN GRANDI - PCA 96 15.573 – 3.713
SOLSTIS NOTRE-DAME-D’OÉ Installation d’équip. électriques Richard ITZKOWITCH - PDT 55 13.786 795
GERVAIS MONTLOUIS-SUR-LOIRE Portes et fenêtres en métal Gael GERVAIS - PDT 59 13.180 407
FORBO CHÂTEAU-RENAULT SAS CHÂTEAU-RENAULT Tapis et moquettes Jean-Michel WINS - PDT 30 12.833 3.365
SERIOPLAST LAVARDAC LANGEAIS Emballages en matières plastiques Adrian BANKS - PDT NC 12.651 222
ARCHE SAS CHÂTEAU-RENAULT Chaussures Catherine HELAINE - PDT 104 12.286 – 3.169
ARKANIA - HUARD NAZELLES-NÉGRON Matériel de levage et de manutention Emmanuel COURAUD - PDT NC 11.800 304
SAE  ST-BENOÎT-LA-FORÊT Machines pour l’extraction ou la construction Laurent BIANZANI - PDT 37 11.448 1.739
SECTRONIC SAINTE-MAURE-DE-TOURAINE Cartes électroniques assemblées Cédric DESRIER - DIR 74 11.192 294
F.L.I. FRANCE FONDETTES Travaux d’étanchéification Sébastien THOMASSET - PDT NC 10.361 – 352
ARMAPLAN SORIGNY Articles en fils métalliques, de chaînes et de ressorts René MARTINOLI - PDT 34 9.510 205
MEDIPREMA TAUXIGNY-SAINT-BAULD Matériel médico-chirurgical et dentaire Didier DELAVAULT - PDT 45 9.201 811
SAINT-GEORGES GRANULATS SAINT-PIERRE-DES-CORPS Gravières et sablières Éric LIGLET - PDT 16 9.031 608
TOURS BIOMASSE ENERGIES TOURS Production et distribution de vapeur et d’air conditionné Bruno MORAS - PDT NC 8.717 461
A.S.P. TECHNOLOGIES SAINT-PATERNE-RACAN Articles métalliques Olivier BROSSARD - PDT 48 8.327 – 13
SOCIÉTÉ NOUVELLE ÉQUIP. LABO NAZELLES-NÉGRON Meubles de bureau et de magasin Antoine DA COSTA - PDT 46 8.230 256
MEDICAL Z SAINT-AVERTIN Vêtements et accessoires Yann TEDGUI-ZAGAME  - PDT 48 8.191 765
IOKE PLASTIC SAVIGNÉ-SUR-LATHAN Pièces techniques à base de matières plastiques David RIGAUD - PDT 71 7.400 NC
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Installée au sein d’une petite zone industrielle 
à Veigné depuis janvier 2023, HMD Préci-
sion a vu le jour en 2020, à Joué-lès-Tours, 

« deux jours avant le confinement », lance dans 
un large sourire Alexandra Moullé, l’assistante 
de direction. Et depuis son lancement, la petite 
entreprise ne connaît pas la crise. Cette TPE, qui 
compte quatre salariés et un stagiaire, fabrique 
des dispositifs médicaux d’une taille inférieure 
à vingt millimètres (microvisserie médicale), en 
grande série.
Spécialisée dans le décolletage (1), la micro-
mécanique et le tournage fraisage, l’entreprise 
est dirigée par un passionné, Hervé Moullé. 
D’abord régleur, puis technicien d’installation et 
d’application pour plusieurs grandes marques, il 
a repris une partie de l’activité de Jany Teston, 
expert du décolletage à l’origine de nombreuses 
innovations, notamment en chirurgie et ortho-
dontie. « J’ai rencontré Jany Teston lors de mon 
parcours professionnel, raconte Hervé Moullé. Il 
a été mon mentor . HMD Précision est le résultat 
d’une transmission de savoir-faire spécifiques. »
Et depuis 2020, le chef d’entreprise de 39 ans 
a doublé son chiffre d’affaires chaque année, 
obtenu la norme «  ISO 13485 : 2016 » relative à 
la fabrication de dispositifs médicaux et déve-
loppé son portefeuille clients . S’il est largement 
implanté dans le secteur médical, il investit 

désormais aussi dans l’aéronautique, l’horlo-
gerie et la bijouterie : « Nous avons débuté à 
Joué-lès-Tours avec une machine et, très vite, nous 
avons manqué de place. Ici, nous avons 210 m², 
l’espace nécessaire pour nos quatre machines, nos 
ateliers et nos bureaux. » Si l’entreprise est désor-
mais parfaitement équipée et installée, ce sont 
les bras qui manquent pour pouvoir répondre à 
la demande croissante.
Le directeur, qui a fait ses études au lycée de 
Loches, regrette que la filière de formation ait 
été transformée. « Les jeunes ne sont plus formés. 
Tout est à faire. A fortiori dans une activité peu 
connue. » D’ici 2025, Il ambitionne d’embaucher 
deux régleurs et un contrôleur. « Je ne recherche 
pas des profils diplômés, mais des personnes 
minutieuses et techniques que nous formerons en 
interne. Surtout, je souhaite que les personnels 
soient motivés et heureux de venir travailler ! »

É. C.
(1) Procédé d’usinage qui permet de réaliser des 
pièces tournées à partir de tiges.

 HMD PRÉCISION
47 route du Ripault, 37250 Veigné.
Tél. 02.47.63.71.62. www.hmdprecision.com
Dirigeant : Hervé Moullé, président.
Effectif : 4 salariés et 1 stagiaire.
CA : 450.000 € (juin 2023).

Une mécanique de précision
Spécialisée dans le décolletage, la micromécanique et le tournage fraisage, 

HMD Précision, installée à Veigné, s’empare d’un marché de niche et porteur, 
mais qui manque de bras.

HMD Précision, une petite équipe qui cherche à s’agrandir.
(Photo Élodie Cerqueira)
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2023 2022 RAISON SOCIALE  VILLE ACTIVITÉ  DIRIGEANT  EFFECTIF CA 2022* RN 2022*
GTSF  SORIGNY Structures métalliques, chaudronnées et de tuyauterie Stéphane VALLETTE - PDT 58 7.309 257
VITAMOTOR SAINT-PIERRE-DES-CORPS Mécanique industrielle Thierry FOURNIER - PDT 28 6.838 – 4
CLEOPATRE COLLES ET COULEURS BALLAN-MIRÉ Colles Alexandre MARIONNET - PDT 22 6.776 499
ÉTIQROLL ROCHECORBON Articles en papier ou en carton Grégoire DESMETTRE - PDT 40 6.650 NC
PRÉSENCE GRAPHIQUE MONTS Imprimerie David JOURDAIN - Gérant 31 6.238 135
LAVAUX SAINT-PIERRE-DES-CORPS Gravières et sablières Éric LIGLET - PDT 9 5.882 887
ÉTABLISSEMENTS LANDRÉ ATHÉE-SUR-CHER Sciage et rabotage du bois François  DUMONT - PDT 21 5.764 68
FARMAN JOUÉ-LÈS-TOURS Machines spécialisées Éric  MICHOUX - Co-DIR 21 5.321 122
CHIMIREC-PPM LA-ROCHE-CLERMAULT Traitement et élimination des déchets dangereux Jean FIXOT - PDT 13 5.304 NC
LABORATOIRES DUJARDIN SALLERON NOIZAY Instrumentation scientifique et technique Laurent DUBREUIL - PDT 32 5.000 NC
MAÉ SARL LA VILLE-AUX-DAMES Produits en plastique Philippe DE VOGÜÉ  - DG 30 5.000 NC
BIOMECA EMBALLAGE VEIGNÉ Équipements d’emballage, conditionnement et pesage Silvère LAJOUX - PDT 15 4.994 1.587
CARTY JOUÉ-LÈS-TOURS Emballages en matières plastiques   -  21 4.978 375
CARIDRO VAL DE LOIRE ESVRES Carrosseries et remorques Laurent CHARPENTIER - Gérant 16 4.800 290
GROUPE LAFFI FTS WELDING JOUÉ-LÈS-TOURS Matériels électriques Olivier DE LA FERTÉ - PDT-DG 45 7.169** NC**
CHAUDRONNERIE ET TÔLERIE 37 MONTBAZON Structures métalliques Nathalie BONNEAU - PDT 36 4.766 235
CORPO ÉNERGIES SAINT-PIERRE-DES-CORPS Production et distribution de vapeur et d’air conditionné Thierry LANDAIS - PDT NC 4.651 566
ENTREPRISE CASSIER SAINT-PIERRE-DES-CORPS Extraction de pierres Éric LIGLET - PDT 9 4.620 183
ACT ENGINEERING SAINT-BRANCHS Installation de machines et équipements mécaniques Grégoire DEPAUW - PDT 18 4.446 NC
CYFAC INTERNATIONAL HOMMES Bicyclettes Aymeric LE BRUN - Gérant 21 4.397 24
CONTACT SÉCURITÉ TOURS Matériel médico-chirurgical et dentaire Jérôme  RABUSSIER-ZARKA - PDT 10 4.291 101
FOC SAS AVOINE Équipements aérauliques et frigorifiques industriels Renaud CHEFSON - PDT 22 4.208 NC
CUB  CHINON Charpentes et autres menuiseries Marcel ROULLET  - PRÉ NC 4.142 294
CASTEX - SOTECOM JOUÉ-LÈS-TOURS Installation de structures métalliques et de tuyauterie Xavier CABROL - PDG 24 4.053 NC
VULCAR ESVRES Carrosseries et remorques Laurent CHARPENTIER - Gérant 8 3.915 324
FAYAT METAL GRANDS PROJETS TOURS Structures métalliques Hervé PERRIN - PDT 22 3.889 1
MÉGA PNEUS REIGNAC-SUR-INDRE Récupération de déchets triés C. DOS SANTOS GONCALVES - Gérant 10 3.647 – 180
SOCIÉTÉ NOUVELLE M.S.H. LA VILLE-AUX-DAMES Façonnage et transformation du verre plat Nasuf GRISEVIC - Gérant 13 3.498 5
ALLIAGE TOURAINE ENVIRONNEMENT REIGNAC-SUR-INDRE Récupération de déchets triés C. DOS SANTOS GONCALVES - Gérant  6 3.238 264
SOCIÉTÉ MICHEL ET ALBERT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Installation de machines et équipements mécaniques Adrien ISRAEL - DIR 29 3.232 56
TOURAINE CAOUTCHOUC LARÇAY Articles en caoutchouc Jean-Christophe LAISNARD - Gérant 17 3.203 151
BOINET SAS CHÂTEAU-RENAULT Vêtements et accessoires Bruno JOURD’HUI  - PDT 37 3.102 232
DECOMATIC STE-MAURE-DE-TOURAINE Mécanique industrielle Olivier BOIJOUX - PDT 42 2.967 338
APPLICATION MODERNE DU VERRE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Façonnage et transformation du verre plat Laurent BRUNEAU - Co-gérant 23 2.962 NC
GENEXCO   SAS SORIGNY Articles métalliques Jean-Michel LUGAN - Resp. site 13 2.821 NC
CONCEPT URBAIN PARÇAY-MESLAY Articles métalliques Claude GIROD - PDT 18 2.807 100
ABIPA FRANCE - AMB AMBOISE Décolletage Ludovic COUILLAUD - Gérant 17 2.658 131
SCA VANNERIE DE VILLAINES VILLAINES-LES-ROCHERS Objets en bois, liège, vannerie et sparterie Marlène VEILLAULT - PDT 34 2.646 81
MEGE-MOUNIER NEUVILLE-SUR-BRENNE Carrosseries et remorques Nicolas HEMOND - PDT 12 2.624 291
BIOMASSE ÉNERGIE HERBIGNAC TOURS Production d’électricité Jean-Luc ROLANT - PDT NC 2.613 – 131
SOFACYL SONZAY Mécanique industrielle Yann MERLE - PDT 16 2.439 NC
TOURS CERAM TOURS Matériel médico-chirurgical et dentaire Alain GERVAISE - PDT NC 2.397 95
AGENCEMENT SÉCURITÉ-CRÉATIONS ALU. AVOINE Structures métalliques Yao KOUASSI - PCA 20 2.298 260
ENTREPRISE LEYLAVERGNE CHINON Services funéraires Laurence LEYLAVERGNE - PDT 9 2.001 171
A.M.I. 37 AZAY-LE-RIDEAU Réparation de machines et équipements mécaniques Jérôme COTRET - Gérant 22 2.000 NC
ABIE AGENCEMENTS BOIS INT. EXT. CHINON Meubles de bureau et de magasin Jean-Michel MONGOIN - Gérant 7 1.863 113
SOCIÉTÉ BLAISE-EMBALLAGES ESVRES Emballages en bois Nicolas BLAISE - PDT 10 1.849 48
AF 37  NEUILLÉ-PONT-PIERRE Activités de pré-presse Rémy GREARD - PDT 25 1.815 – 18
BROYAGE VAL DE LOIRE REIGNAC-SUR-INDRE Récupération de déchets triés C. DOS SANTOS GONCALVES - Gérant NC 1.814 279
SARL ERIC FILLON REIGNAC-SUR-INDRE Structures métalliques Éric FILLON - Gérant 10 1.679 34
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En petites ou grandes séries, standard ou sur 
mesure, depuis plus de vingt-cinq ans, Maé 
innovation fabrique des moules et pièces 

en silicone pour les professionnels : industriels, 
traiteurs, grands restaurateurs… Implantée en 
Touraine, l’entreprise prend un nouveau tour-
nant en 2021. Elle s’installe à la Ville-aux-Dames 
et quitte les locaux de Montlouis, devenus trop 
étroits. « Nous avons construit des locaux plus 
lumineux, plus économes en énergie et plus respec-
tueux de l’environnement », se félicite Philippe de 
Vogüé, directeur général, qui profite de cet élan 
pour créer trois entités : Maé alimentation, Maé 
cosmétique et Maé industrie.
Un triptyque que le dirigeant veut gagnant en 
ciblant au plus près les besoins des clients. Un 
désir de diversification qu’il porte dès son arri-
vée à la tête de l’entreprise en 2000. « L’innova-
tion fait partie de l’ADN de l’entreprise et nous 
sortons des brevets tous les ans », se félicite-t-il. 
Aujourd’hui, Maé innovation propose plus de 
trois cents références dans le catalogue alimen-
taire et une centaine dans le catalogue cosmé-
tique. Il compte également sur l’e-commerce, 
initié en 2019, pour booster les ventes et le por-
tefeuille clients. « Aujourd’hui, nous vendons 
sur tous les continents. L’export représente 40 % 
de notre activité », se réjouit Philippe de Vogüé, 
qui souhaite augmenter ses parts de marché à 

l’étranger et atteindre 50 % de l’activité sous cinq 
ans et « étendre la partie cosmétique en Europe, 
en 2024 ».
Mais au-delà des chiffres, le chef d’entreprise 
défend avant tout des valeurs : « Nos mots d’ordre 
sont l’adaptation et l’anticipation. Pour cela, nous 
devons être réactifs, très agiles et à l’écoute de 
nos clients. » Et chez Maé innovation, on ne 
badine pas avec la qualité. Un héritage que l’en-
treprise tient de son fondateur, Serge Granger, 
Meilleur ouvrier de France chocolatier, qui en 
1994 démarre l’aventure avec la fabrication de 
moules pour la confection de décorations en 
sucre et la création de pâtisseries. Si depuis, Maé 
innovation a investi d’autres secteurs, notam-
ment l’aéronautique, l’entreprise reste à taille 
humaine. « Nous réalisons plus de 50 % de notre 
activité en sur mesure, ce ne serait pas possible si 
nous étions trop importants », explique le diri-
geant qui tient également à garder « l’esprit start-
up qui perdure depuis toujours ».

É. C.

 MAÉ INNOVATION
8 bis rue Amélia-Earhart, 37700 La Ville-aux-Dames.
Tél. 02.47.67.90.32. mae-innovation.com
Dirigeant : Philippe de Vogüé, directeur général.
Effectif : 30 salariés.
CA : 5 M€ (2022)

Le moule en silicone made in France
Depuis près de trente ans, Maé innovation s’est fait une renommée auprès 

des professionnels de l’agroalimentaire. Et pour rester compétitive, 
l’entreprise diversifie son activité et son portefeuille.

Philippe de Vogüé, dirigeant de Maé innovation et Rebecca Lamy, 
responsable marketing, communication & digital. (Photo Élodie Cerqueira)

industrie





 TOP DES ENTREPRISES I 37 I DÉCEMBRE 2023 I 19 

Voilà une entreprise qui court allègre-
ment vers son bicentenaire ! Jules Sal-
leron l’a créée à Paris en 1855 après que 

Louis Pasteur a posé les bases scientifiques 
de l’élaboration du vin. Son arrivée à Noizay, 
dans le Vouvrillon, est plus récente (2010), mais 
son savoir-faire reste intact. « Nos instruments 
sont reconnus mondialement pour leur qualité, 
leur fiabilité et la précision de leurs mesures. 
Les méthodes de fabrication traditionnelles 
s’adossent sur les travaux d’une équipe de pointe 
en recherche et développement », se félicite le 
directeur, Laurent Dubreuil.
Distillateurs, ébulliomètres, appareils de titra-
tion, mustimètres pour le suivi de la fermenta-
tion, alcoomètres, tastevins : Dujardin-Salleron 
fabrique aujourd’hui entre 1.500 et 2.000 appa-
reils différents en suivant scrupuleusement les 
normes fixées par l’Organisation internationale 
de la vigne et du vin. Son offre, sur un marché 
de niche, dépasse les frontières, de la conception 
à la fabrication, en passant par la distribution. 
« Nous réalisons 50 % de l’activité à l’internatio-
nal, ajoute Laurent Dubreuil. Pour satisfaire aux 
besoins parfois très spécifiques des profession-
nels, les services concernés proposent une réponse 
technique et commerciale toujours adaptée, même 
lorsque celle-ci est à inventer ou à créer ».
Viticulteurs, caves coopératives, négociants, 
laboratoires constituent ainsi ses clients dans 

le monde entier. Cette volonté de renforcer 
l’activité export se matérialise également par 
une participation aux salons internationaux les 
plus importants du secteur, par la formation 
des distributeurs agréés et par l’adaptation du 
matériel proposé aux conditions d’utilisation 
sur les différents marchés mondiaux.
À Noizay, Dujardin-Salleron s’appuie aussi sur 
la verrerie Dumas, fondée en 1948. Les souffleurs 
y fabriquent des pièces : verrerie volumétrique 
de toutes capacités, verrerie filtrante, ther-
momètres sur plan, thermomètres sur plaque 
émaillée, verrerie interchangeable.
Les laboratoires ont fait leur réputation en amé-
liorant sans cesse les instruments imaginés par 
les fondateurs et en innovant. Ils se tournent 
aujourd’hui vers d’autres secteurs tels que les 
liqueurs, cidres, bières, spiritueux et produits 
distillés, les vinaigres et moutardes, le kom-
bucha, la pharmacologie, la parfumerie, et cer-
taines industries agroalimentaires du secteur 
des fruits et légumes. Toujours avec mesure… 

B. P.

 DUJARDIN-SALLERON
872, route de la Gare 37210 Noizay.
Tél. 02.47.25.58.25, info@dujardin-salleron.com
Dirigeant : Laurent Dubreuil, directeur.
Effectif : 32 salariés avec la Verrerie Dumas et Erin 
(laboratoire de métrologie).
CA : 5 M€.

La référence en œnologie
À Noizay, les Laboratoires Dujardin-Salleron conçoivent, fabriquent et distribuent des 

appareils d’analyse et des instruments de mesure dédiés à l’œnologie et aux spiritueux.

À la tête du laboratoire Dujardin-Salleron, Laurent Dubreuil (à droite) 
positionne l’entreprise tourangelle au niveau mondial. (Photo NR)
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Nous avons collecté plus de cent tonnes de denrées et produits, soit 
plus qu’en 2022, affirme le président de la Banque alimentaire 
Jean-Paul Baunez. Mais c’est surtout en termes de volume que les 

chiffres ont explosé. Les donateurs ont répondu à nos sollicitations sur 
des denrées ou des produits que nous demandions tels 
que des couches pour bébés, des céréales, des produits 
d’hygiène qui sont peu lourds mais très volumineux. Le 
succès est tel que nous n’avons plus de box disponibles 
dans notre local ». Dans le contexte inflationniste subi 
depuis de nombreux mois, la générosité a le cœur qui bat encore.
Et pourtant. L’inflation est passée par là, partout et notamment dans 
le secteur marchand. Même si elle a fortement ralenti en France en 
novembre, à + 3,4 % sur un an (après + 4 % en octobre), selon les don-
nées provisoires communiquées fin novembre par l’Insee. Côté ali-
mentation, la hausse globale des prix a légèrement ralenti à + 7,6 % sur 
un an en novembre, contre + 7,8 % en octobre sur un an. Mais les prix 
des produits frais s’affichaient en forte hausse sur un an : de 6,6 % en 
novembre, contre seulement 1,1 % en octobre. L’inflation sur les autres 

prix alimentaires a, elle, en revanche, fortement ralenti à + 7,8 % sur 
un an en novembre, contre + 9,1  % en octobre. Sur un mois, les prix à 
la consommation se replieraient « légèrement » de 0,2 % en novembre, 
après + 0,1 % en octobre.

En 2024, les 242 buralistes de tabac-journaux d’In-
dre-et-Loire seront habilités à vendre des munitions 
aux chasseurs. Des cartouches, des balles, mais pas 
d’armes. Ils devront suivre une formation de deux 
jours. Un changement dans le métier de commerçant 

qui n’étonne pas grand monde dans le secteur, mais qui peut choquer. Car 
le métier de commerçant doit s’adapter comme ont changé les habitudes 
du consommateur. L’exemple est significatif !
Par ailleurs, et pour la Banque de France, l’activité des services mar-
chands s’est stabilisée globalement après septembre 2023. On pense à 
l’hôtellerie-restauration, dont l’activité a été mieux orientée dans les 
établissements, accueillant une clientèle d’affaires. Une activité qui 
se remet d’un passage du Covid particulièrement fiévreux en matière 
d’activités et de recrutements. l              B. P.

L’inflation est passée 
par là…

Le secteur marchand a subi l’inflation, même si elle commence à se replier 
avec des prix très légèrement à la baisse. Les commerçants ont dû 

élargir leurs activités et leurs gammes de produits.

Des cartouches 
pour la chasse
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Bicentenaire, à un septennat près (!), Bar-
bier SA est né à Tours en 1830, avant de 
migrer à Joué-lès-Tours. « Au milieu des 

années 2010, la société ne se portait pas très bien. 
Elle a été rachetée en juillet 2016 par le groupe ita-
lien Pengo  », explique Christian Ortis, directeur 
général. « C’est une entreprise qui évolue en Italie, 
depuis 1953, sur le créneau des arts de la table. Elle a 
ouvert une filiale en Espagne, en 2004 et une autre, 
en France, en 2007 et propose les mêmes produits 
que Barbier. »
En 2016, l’activité était exclusivement consacrée 
au négoce. Barbier s’est alors doté d’une équipe 
de designers, faisant désormais fabriquer ses 
propres collections à travers le monde, en se 
positionnant sur le créneau moyenne gamme.
« Nos clients sont des enseignes de la grande distri-
bution (GSA et GSS) et du CHR (1), qui développent 
leurs propres marques. On doit se positionner sur 
des niches de marché, avec des produits qu’ils ne 
peuvent pas directement sourcer. » Le négoce ne 
représente plus que 35 % de l’activité, via des 
fabricants tels qu’Arc International, Bormioli 
Rocco ou Duralex. « Tout le reste, ce sont des 
produits créés en interne sous la marque H & H. 
Notez qu’en plus, depuis 2018, on est distributeur 
officiel de la marque Le Parfait et depuis 2020, 
nous disposons des licences Disney et Marvel. » Au 
total, 55 % des produits sont fabriqués en Europe.

Ce changement de stratégie a permis de pas-
ser, en sept ans, de 23 M€ de chiffre d’affaires à 
38 M€, aujourd’hui. « Il est devenu compliqué de 
gérer cette croissance d’activité, dans un périmètre 
constant. Aussi, il y a deux ans, a-t-on acquis un 
terrain de 44.000 m2 à Sorigny. On y a bâti un entre-
pôt de 18.000 m2, soit un gain de 35 % des capacités 
de stockage, pour une meilleure réactivité à la 
commande. » Doté d’un showroom de 1.000 m2 
(500 m2 actuellement), ce nouvel outil, livré en 
mars 2024, devrait contribuer à concrétiser les 
ambitieux objectifs de croissance de Barbier 
SA. « On vise, dans cinq ans, les 50 M€ de CA… 
La priorité est donnée à la France où le potentiel 
de croissance est important, notamment auprès 
des GSB (2) (Castorama, Leroy-Merlin…). Après 
consolidation, on devrait mettre l’accent sur les 
marchés belge et suisse. »

(1) GSA : Grandes surfaces alimentaires, GSS : Grande 
surface spécialisée, CHR : Café, hôtel et restaurants. 
(2) GSB : grandes surfaces de bricolage. 

P. B.

 BARBIER S.A. - GROUPE PENGO
2 rue Joseph-Cugnot, 37300 Joué-lès-Tours 
et Avenue Régis-Ramage, 37250 Sorigny.
Tél. 02.47.68.68.68, contact@barbiercentre.fr
Dirigeants : Christian Ortis, directeur général.
Effectif : 80 personnes.
CA : 38 M€ (2003, estimé).

Déménagement et perspectives
Implanté à Joué-lès-Tours, Barbier, spécialiste des arts de la table appartient 
au groupe Pengo. En plein renouveau, l’entreprise file vers son bicentenaire, 

via de nouveaux locaux situés à Sorigny.

Si Barbier SA a intégré le groupe Pengo, en 2016, l’entreprise tou-
rangelle reste indépendante en termes de finances, d’achats et de 
collections. (Photo Pierre Bonnet)

commerce

Du 1er au 50e

ABCIS TOURAINE BY AUTOSPHÈRE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Voitures et véhicules légers Stéphane CHLEBOWSKI - Gérant 189 98.793 – 403
GARAGE INTERSPORT SAINT-CYR-SUR-LOIRE Entretien et réparation de véhicules automobiles L. WARSEMANN-DELÉTANG - PDT 135 96.684 795
DAMES-DIS LA-VILLE-AUX-DAMES Hypermarchés Olivier SIMON - PDT NC 95.262 3.096
AMPLITUDE AUTOMOBILES CHAMBRAY-LÈS-TOURS Voitures et véhicules légers Bruno GESLIN  - DG 111 93.451 368
SAGITTA PHARMA FONDETTES Produits pharmaceutiques en gros Jérôme BRUNET - PDT 80 84.962 1.910
LA MONTGOLFIÈRE AMBOISE Hypermarchés Pierre ROCHE - PDT 204 84.426 NC
SOURCIDYS TOURS Meubles, tapis et éclairage en gros Olivier ROOR - PDT 43 82.294 4.757
SORADIS CHINON Hypermarchés Michel JALU - PDT NC 78.293 1.322
ÉTABLISSEMENTS BODIN BEAUMONT-LOUESTAULT Céréales Pascal CRON - DG 21 77.000 NC
WDK GROUPE PARTNER TAUXIGNY-SAINT-BAULD Biens domestiques en gros Jean-Yves BOURGEAIS - PDT 261 70.798 NC
AMI INGREDIENTS TAUXIGNY-SAINT-BAULD Produits chimiques en gros Jean-Marc VENIN - PDT 62 63.240 5.182
SOLODIS SA PERRUSSON Hypermarchés Pierre ROCHE - PDT 120 47.763 275
SERVIT VP CHAMBRAY-LÈS-TOURS Voitures et véhicules légers Patrick BORNHAUSER - PDT 46 44.460 1.512
TOYS MOTORS TOURS TOURS Voitures et véhicules légers Ronan CHABOT - PDT NC 40.522 1.305
HL DISPLAY FRANCE TOURS Fournitures et équipements divers en gros Björn Jan BORGMAN - PDT 93 39.786 472
LINET FRANCE SAS CHAMBRAY-LÈS-TOURS Produits pharmaceutiques en gros Philippe BINET - PDT NC 38.609 992
W 41 TP PARÇAY-MESLAY Matériel agricole en gros Ludovic BADEY - DIR NC 37.406 3.664
BERTHAULT SAS TOURS Bois et matériaux de construction en gros Julien SAUPIQUET - DIR 70 37.007 NC
BARBIER SA JOUÈ-LÉS-TOURS Vaisselle, verrerie et produits d’entretien en gros Umberto PENGO - PCA 81 36.174 1.998
TBS FRANCE SORIGNY Fournitures de plomberie et chauffage en gros Élodie OBERHAIDINGER - Gérant 6 34.018 2.437
TOMATE RABELAIS AVOINE Fruits et légumes en gros Pascal DELAHAYE - PDT 2 32.044 264
LE RIVAGE POCÉ-SUR-CISSE Supermarchés Élisabeth ROBERT - PDT NC 29.563 575
GROUPE BENARD LA-VILLE-AUX-DAMES Matériel électrique en gros Nathalie BARAT - PDT 117 28.372 1.942
TRIANGLE SUBLAINES Bois et matériaux de construction en gros Alain HUBERT - DG NC 27.725 782
GROUPE EDGARD OPTICIENS TOURS Optique au détail Jean-François PORTE - Gérant 210 27.500 NC
LECLUSE AUTOMOBILES TOURS PARÇAY-MESLAY Voitures et véhicules légers Jean-Paul LECLUSE - PDT 17 27.084 1.322
LAPROVET NOTRE-DAME-D’OÉ Produits pharmaceutiques en gros Didier BATAILLE - PDT 17 26.835 4.139
ME2C DISTRI LANGEAIS Supermarchés Emmanuel TONNON - PDT 54 26.310 117
CHASSAY AUTOMOBILES S.A.S. TOURS Voitures et véhicules légers Romain CHASSAY - PDT 13 25.571 1.088
PONT AUTOMOBILES CHAMBRAY-LÈS-TOURS Entretien et réparation de véhicules automobiles Martin BOURGOIN - Gérant NC 25.426 145
BARENTZ FRANCE TOURS Denrées alimentaires spécialisées en gros Hidde VAN DER WAL - Gérant 18 25.292 676
SIGMA SAINT-PIERRE-DES-CORPS Quincaillerie en gros Christophe HUREL - PDT 58 24.961 NC
AVIDSEN TOURS Vente d’équip. électroniques et de télécom. en gros Alexandre CHAVEROT - PDT 90 24.145 NC
SOCOCHARE CHÂTEAU-RENAULT Hypermarchés Christophe DUPAS - PDT 54 23.771 NC
OUVRARD TOURAINE STE-MAURE-DE-TOURAINE Matériel agricole en gros Claude OUVRARD - PDT 59 23.710 833
IRIZAR AUTOCARS NAZELLES-NÉGRON Commerce de véhicules automobiles Gotzon GOMEZ-SARASOLA - PDT 37 23.669 41
AZUR 37 PARÇAY-MESLAY Commerce de véhicules automobiles Odette HUET - PDT 39 23.422 1.148
S.A. SAINT LAZARE CHINON Supermarchés Stéphane GUILLOU  - Gérant NC 20.618 305
EFA FRANCE FONDETTES Fournitures et équipements industriels en gros Benoit BEAUMONT - PDT 70 18.892 1.130
CAMPING-CARS DE TOURAINE VÉRETZ Commerce de véhicules automobiles Gilles MOUGENOT - PDT 26 17.147 566
AJBH MONTS Supermarchés Audrey BOUANT - PDT NC 16.413 170
ITAL AUTO 37 CHAMBRAY-LÈS-TOURS Voitures et véhicules légers Jérôme MOINARD - PDT 25 15.840 152
METRONIC TAUXIGNY-SAINT-BAULD Appareils électroménagers en gros Cyrille MAYOLLE - DIR 49 15.453 NC
MUNTERS FRANCE SA SAINT-AVERTIN Fournitures et équipements industriels en gros Nils TORKELSSON - PDT 38 15.206 514
EAGLE AUTOMOBILES TOURS Voitures et véhicules légers Patrick BORNHAUSER - PDT NC 14.339 435
WARSEMANN AUTO PASSION CHAMBRAY-LÈS-TOURS Voitures et véhicules légers Patrick WARSEMANN - PDT 19 13.712 170
BERNY M & S MONTHODON Matériel agricole en gros Max BERNY - Gérant NC 13.649 541
SA COUTON TOURS Fruits et légumes en gros Stéphane BLAMPIN - PDT 20 13.493 440
ELECTRO TOURS JOUÈ-LÉS-TOURS Appareils électroménagers en gros Bertrand BIDARD - Gérant 22 13.177 518
EOS AUTOMOBILES - HYUNDAI SAINT-CYR-SUR-LOIRE Voitures et véhicules légers Emmanuel SAUSSEREAU - PDT 13 12.616 191
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Parler du château de l’Islette, c’est revenir 
sur cinq siècles d’histoire. Construit sur 
pilotis dans les années 1520 par René de 

Maillé, seigneur du même nom, l’édifice est per-
ché dans le lit de l’Indre, à quelques encablures 
du centre-ville d’Azay-le-Rideau.
C’est ici que, depuis les années 1960, la famille 
Michaud vit au quotidien. « On a immédiatement 
pensé à un projet entrepreneurial », ne cache pas 
Pierre-André Michaud, qui a pris, avec sa femme 
Bénédicte, le relais de ses parents dans la gestion 
du château.
Après avoir un temps envisagé de faire des 
chambres d’hôtes, les propriétaires des lieux 
ont finalement décidé d’ouvrir l’édifice et son 
domaine au public, le 14 juillet 2010.
Depuis, chaque année, quelque 40.000 visiteurs 
foulent en partie les 1.500 m2 intérieurs et des 
35 ha de parc à l’occasion d’événements aussi 
bien publics que privés. Pour cela, les chefs d’en-
treprise s’offrent les services de deux jardiniers 
et deux femmes de ménage.
En tout, huit salariés œuvrent à la bonne activité 
de la propriété. Un chiffre qui monte à douze en 
période estivale. Mais pour la première fois, en 
2023, le château de l’Islette sera ouvert à Noël, 
après une saison à rallonge, prolongée jusqu’à la 
fin des vacances de la Toussaint.

«  Les visiteurs étrangers ne représentent que 
25 % de notre fréquentation, tente d’expliquer 
Pierre-André Michaud. Les locaux sont très 
importants pour nous. » Pour mener à bien ce 
travail à l’année, Pierre-André et Bénédicte 
Michaud ont été rejoints, en 2022, par deux de 
leurs enfants dans leur affaire.
Pierre, diplômé d’une école de commerce et 
fraîchement sorti de l’École 42 de Xavier Niel, 
puis Louise, également passée par une école de 
commerce après l’obtention d’un master droit 
des affaires. Le premier a conçu le site internet, 
la seconde anime les réseaux sociaux.
« Un gage de pérennité pour l’Islette », se réjouit 
Pierre-André Michaud. L’âme de Camille Clau-
del, qui a vécu dans ce château des amours pas-
sionnées avec Rodin, y plane toujours. Celle de 
la famille Michaud semble amenée à en faire de 
même pour les prochaines années. « On espère 
que nos enfants prendront le relais, mais on ne les 
oblige en rien. On sait que la tâche est lourde. »

Malo Richard

 CHÂTEAU DE L’ISLETTE
9 Rte de Langeais, 37190 Azay-le-Rideau.
Tél. 02.47.45.40.10.www.chateaudelislette.fr
Dirigeant : Pierre-André Michaud, gérant.
Effectif : 8 salariés (12 l’été).
CA : entre 400.000 et 500.000 € par an.

À l’Islette, une histoire de famille
Propriétaire du château situé à Azay-le-Rideau depuis les années 1960, 

la famille Michaud en a fait un des principaux sites touristiques d’Indre-et-Loire, 
en l’ouvrant au public en 2010.

Privé, le château de l’Islette se veut un site touristique à part en-
tière depuis 2010, à l’initiative de la famille Michaud, propriétaire 
des lieux. (Photo NR, Marthe Gallais)
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Du 51e au 100e

VALIFRUIT NAZELLES-NÉGRON Fruits et légumes en gros Denis LE SAINT - PDT 57 12.079 – 546
TOURS GRENIER NATURE TOURS Supermarchés Jérôme BIAGGI - DIR 57 11.835 – 139
S.I.L. SAINT-PIERRE-DES-CORPS Voitures et véhicules légers Grégoire REBUFFE - PDT 42 10.414 481
SA PARTENAIRES DISTRIBUTION LUYNES Supermarchés Fabien GALLI - PDT NC 9.955 259
A. NEMERY ET CALMEJANE TOURS Biens domestiques en gros Frantz DENIS - PDT 53 9.794 384
SOCIÉTÉ FRANCAISE DES GALERIES C.D. TOURS Magasins multi-commerces   -  25 9.464 422
ECOMAL FRANCE TOURS Équip. électron. et de télécom. en gros Alexander DZIADUR - PDT 8 8.381 311
MARCEUL SA CHAMBRAY-LÈS-TOURS Équipements automobiles en gros Didier MARCEUL - PDT 49 8.050 112
GELCO TOURS Vaisselle, verrerie et produits d’entretien en gros Stephane CORAZZA - PDT NC 7.857 – 171
GEKKO TAPE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Fournitures et équipements industriels en gros Éric CEPECK - PDT 17 7.613 321
CARRE LIGNIÈRES-DE-TOURAINE Bois et matériaux de construction en gros Joao BARATA PINHEIRO - PCA 8 7.539 184
SPORT.UP (INTERSPORT) CHAMBRAY-LÈS-TOURS Articles de sport au détail Stéphane VADE - Gérant NC 7.471 382
INTERMED DISTRIBUTION PARÇAY-MESLAY Biens domestiques en gros Laurent QUEFFELEC - Gérant 7 7.235 415
BELDICO FRANCE SAS TAUXIGNY-SAINT-BAULD Produits pharmaceutiques en gros Didier DELAVAULT - PDT 4 6.794 19
PEROU COMBUSTIBLES LOUANS Carburants au détail Mathieu PATIN - Gérant 4 6.318 14
FRUIVOR TOURS Fruits et légumes au détail Frédéric  PERRIAT - PDT 23 6.227 548
DMS 37 NEUVY-LE-ROI Matériel agricole en gros Max BERNY - Gérant 12 6.203 107
LOCHES AUTOMOBILES DISTRIBUTION PERRUSSON Voitures et véhicules légers Geoffroy-Emmanuel POLLET - PCA 18 6.149 14
LES COMPAGNONS CHAMBRAY-LÈS-TOURS Travaux de menuiserie bois et PVC Guillaume LAGOUTTE - Gérant 21 6.124 127
OUEST BATTERIES SAINT-AVERTIN Équipements automobiles au détail   -  11 5.753 494
LAURIER AUTOMOBILES AMBOISE Entretien et réparation de véhicules automobiles Stéphane LAURIER - PDT NC 5.612 22
AUTO DÉMOLITION CENTRE-OUEST CHAMBRAY-LÈS-TOURS Déchets et débris en gros Jérémy ANTIGNY - Gérant 35 5.520 548
TOURAINE-ENROBÉS ESVRES Fabrication de béton prêt à l’emploi Guillaume SAUVE - PDT NC 5.459 322
DIAMOND’S LIMOUSINE CHANCEAUX-SUR-CHOISILLE Voitures et véhicules légers Yohann DORMION-POZZO - Gérant 1 5.307 106
DISCOVERI INTERNATIONAL CHINON Fruits et légumes en gros Guillaume RICHARD - Gérant 5 5.139 256
ESTIVIN GROUPE HOLDING FINANCE TOURS Gestion de fonds Philippe BERTIN - PDT NC 5.048 402
NATUR’POM ST-AUBIN-LE-DÉPEINT Fruits et légumes en gros Sébastien DELAREUX - PDT 1 5.012 1
CHAIS ET ENTREPÔTS DE TOURAINE LA-CROIX-EN-TOURAINE Boissons en gros Michel MARTIN - PDT 5 4.909 214
PROCOM FRANCE SARL AMBOISE Fournitures et équipements industriels en gros Dorthe PEDERSEN - Gérant 3 4.894 597
E.H. WORLEE ET CO SAINT-AVERTIN Denrées alimentaires spécialisées en gros Christian BESSON - Gérant 5 4.849 1
TOURS EQUIPEMENTS HÔTELIERS TOURS Fournitures et équipements en gros François DOGUET - Gérant 20 4.546 128
TREVI PARÇAY-MESLAY Entretien et réparation de véhicules automobiles Christian ROULLIER - Gérant 16 4.371 542
ÉTANG VIGNON SERVICES VOUVRAY Fabrication de vins effervescents Philippe BRISEBARRE - PDT 16 4.333 – 102
LOAD LOK FRANCE SAINT-AVERTIN Fournitures et équipements industriels en gros Johan DE ROOIJ - Gérant 1 4.329 11
TOURAINE VI LA-VILLE-AUX-DAMES Entretien et réparation de véhicules automobiles Robert AUGIER DE MOUSSAC - PDT 10 4.038 328
TURO TOURS Commerces de détail d’optique Jean-François PORTE - Gérant 16 4.030 679
LANGLE ETABLISSEMENTS LA RICHE Vaisselle, verrerie et produits d’entretien en gros Patrick LENS - PDT 15 3.983 336
CHANTAL PRIMEURS TOURS Fruits et légumes en gros Philippe BERTIN - PDT 9 3.830 – 12
SALUT TERRE TOURS Denrées alimentaires au détail Christophe FERTRE - Gérant 20 3.817 31
TEREYGEOL ENTREPRISE SAINT-PIERRE-DES-CORPS Biens domestiques en gros Jean-Christophe TEREYGEOL - PDT 22 3.716 NC
ESTHETIC - AUTO 37 TOURS Entretien et réparation de véhicules automobiles Jessica DESCOUBES - Gérante 21 3.679 291
AMT TOURS Supérettes Xin LIN - Gérant 8 3.623 10
GROUPE PROTECTION SECURITÉ CHÂTEAU-RENAULT Fournitures et équipements industriels en gros Jérôme Pellouin - DG 58 3.400 NC
SARL INTERBAT PARÇAY-MESLAY Bois et matériaux de construction en gros Laurent IGLESIAS - Gérant 7 3.220 160
AUTOMOTION TOURS BY AUTOSPHERE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Voitures et véhicules légers Arnaud DUCHEMIN - PDT 6 3.140 33
S.T.I LARÇAY Fournitures et équipements industriels en gros Serge BOUTRY - PDT 10 3.125 15
M.J.80 SAINT-AVERTIN Fournitures et équipements industriels en gros Mickaël PERRAULT - PDT 11 3.114 161
PIERRE MONTENAY CENTRE OUEST SA TOURS Matières premières agricoles et textiles David BIZOUARNE - PDT 11 3.037 157
TOURS SERVICES DISTRIBUTION AZAY-SUR-CHER Commerce de gros non spécialisé Maria GRUDE - PDT 5 3.034 56
A.J. COPIEURS NOTRE-DAME-D’OÉ Machines et équipements de bureau en gros Stéphane PUTHON  - PDT NC 2.984 368
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La Touraine, une région au poil ? Sur ses 
royales fondations et ses plantations qui 
lui valent toujours le titre de « jardin de 

la France », cette région cache son savoir-faire 
capillaire. Une réputation qui vient de sagas 
familiales locales dans les métiers de la coiffure. 
Citons d’abord Jacky Carpy, entrepreneur et 
pionnier du modèle tourangeau, inspirateur de 
bien des exemples : « Ce n’est pas vous qui avez 
la chance qu’un client entre dans votre salon, c’est 
lui qui a la chance d’être beau à travers vos yeux. 
Et c’est pour ça qu’il est venu vous voir, sinon il 
serait allé ailleurs ! »
Éric Stipa a lui aussi créé son réseau national 
depuis Tours, aujourd’hui managé par sa fille 
Karine et son fils Grégory. David Brault a de 
son côté lancé l’enseigne Ikxis, qui essaime 
de Montluçon au Mans. On vous présente 
aujourd’hui une autre saga, celle de la famille 
Harnois.
Il y a d’abord Jacques, le père, qui s’est lancé dans 
la profession, à l’époque des cheveux longs, en 
Bretagne. Il a ouvert une boutique franchisée 
Jean-Louis David et l’a tenue pendant vingt ans à 
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), avant de se mettre 
à son compte jusqu’à sa retraite en 2011. L’année 
suivante, il confie les rênes du premier salon 
Authentic Men – ouvert place de Châteauneuf 
à Tours – à sa fille Anne-Cécile. Le premier 

d’une longue série. L’enseigne s’implante dans 
deux autres rues, puis à Chambray-lès-Tours, 
Saint-Cyr-sur-Loire, Le Mans, Poitiers et enfin 
plus récemment, Saint-Avertin. Huit salons en 
onze ans, désormais sous licence de marque.
Authentic Men se caractérise par sa décoration 
vintage et ses larges fauteuils Belmont sortis 
des années 30, identiques partout. Ce look a valu 
à l’enseigne une deuxième place au concours 
« Passeport pour la franchise » parmi une qua-
rantaine de participants en 2016.
La clientèle y est exclusivement masculine. 
« La coiffure représente 75 % de notre chiffre 
d’affaires, la barbe 25 % », précise Anne-Cécile 
Comte-Harnois, à la tête de vingt-huit salariés  
dont elle se sent proche. La gérante, ancienne 
contrôleuse de gestion de Partner Jouet, s’at-
tache également à développer la formation en 
interne et espère pouvoir aménager la partie 
inférieure du salon de la rue Charles-Gille. Sous 
l’œil bienveillant de Jacques, le père fondateur. 

B. P.

 AUTHENTIC MEN
6 place de Châteauneuf, 37000 Tours.
Tél. 02.47.31.95.35 www.authenticmen.fr
Dirigeante : Anne-Cécile Comte-Harnois, gérante.
Effectif : 28 salariés (22 en Indre-et-Loire).
CA : 1,8 M€ (2022).

Au poil pour les hommes !
La franchise « Authentic Men » s’installe dans le paysage des salons de coiffure 

tourangeaux. Dans une niche très masculine.

Cheveux et barbes : le métier d’une famille, incarné aujourd’hui par 
Anne-Cécile Comte-Harnois. (Photo NR)
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Pousser les portes de Legens à Chambray-
les-Tours, c’est comme entrer dans une 
maison de famille cossue et chaleureuse. 

Une bâtisse ancienne, un jardin d’hiver, un 
immense terrain arboré… toutefois, la pro-
fusion d’objets de décoration et de meubles 
rappelle rapidement qu’il s’agit d’un magasin. 
« En 2010, j’ai souhaité compléter nos activités 
historiques de négoce de matériaux anciens avec 
la vente d’articles de décoration neufs, explique 
Hervé Fleuriot, directeur de Legens. Nous avons 
ouvert ce showroom de 600 m² en avril 2021. » Le 
deuxième après celui de Reignac-sur-Indre, 
siège social de l’entreprise. Il faut dire qu’en 
cent ans, l’entreprise transmise de père en fils, 
a connu quelques mutations.
Créée en 1920 par son grand-père Lucien 
Legens, elle sera reprise dans les années 60 par 
son père, toujours en perpétuant le métier de 
récupération et de rachat de boiseries, parquets, 
pierres, carrelages, fers forgés, cheminées… 
« Nos activités ont connu une poussée dans les 
années 80, avec l’arrivée de l’export », explique 
Hervé Fleuriot. Alors, quand il reprend l’entre-
prise, en 1998, à tout juste 23 ans et fraîchement 
sorti de ses études de commerce international, 
il est très enthousiaste : « Ce qui m’anime plus 
que tout, c’est le relationnel avec les clients étran-
gers ! Aujourd’hui, l’export représente 40 % de 
l’activité ! »

Si à Reignac-sur-Indre la clientèle est bien 
établie, à Chambray-lès-Tours les débuts ont 
été difficiles avec le Covid. « 2022 a été notre 
seule vraie année d’exercice. Nous avons investi 
1,1 million d’euros dans ce magasin, il doit donc 
devenir rentable rapidement », reconnaît Hervé 
Fleuriot.
Heureusement, l’entrepreneur peut compter 
sur sa boutique en ligne Jardins d’hiver, sur 
laquelle il a misé, plusieurs années plus tôt, et 
qui connaît un succès croissant. « Ce qui était 
un plus dans notre activité est devenu essentiel  », 
souligne-t-il. Et toujours sur le segment de la 
décoration, en 2012, Legens est devenu gros-
siste d’articles de décoration avec la marque La 
Grande Prairie qui alimente 253 revendeurs sur 
le territoire (jardineries, boutiques de décora-
tion). « Nous avons progressé sans transgresser 
notre activité originelle. Nous avançons avec 
beaucoup d’ambition et beaucoup d’humilité, 
mais sans la volonté de tout dévorer ! »

É. C.

 LEGENS
1 Le Café Brûlé RD 943, 37310 Reignac-sur-Indre.
Tél. 02.47.59.31.21. www.legens.com
Dirigeants : Hervé Fleuriot, président.
Effectif : neuf salariés.
CA : 2 M€ (2022)

Legens, l’antiquaire du bâtiment
L’entreprise familiale centenaire, spécialisée dans la vente de matériaux anciens, 

vit avec son temps et s’adapte aux exigences de l’e-commerce et de l’export.

Hervé Fleuriot souhaite développer et pérenniser son activité de 
vente sur le magasin de Chambray-les-Tours. (Photo Élodie Cerqueira)

commerce
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Quand le bâtiment va, tout va. Il allait plutôt bien jusqu’à cet été 
2023. Mais, depuis, les indicateurs affolent la profession. Et selon 
Stéphane Pouëssel, le président de la FFB 37, le choc pourrait être 

« violent » en 2024 et même 2025. Deux explications sont avancées : le 
relèvement du taux d’usure par la Banque de France 
et les annonces gouvernementales, comme la fin de la 
loi Pinel et celle de ses avantages fiscaux, ou certaines 
restrictions du prêt à taux zéro : « Le gouvernement 
s’obstine à vouloir restreindre ce dispositif aux zones 
urbaines et au seul logement collectif, privant ainsi 
93 % du territoire de tout appui à la construction neuve, alors que les taux 
d’emprunt immobilier se sont envolés », dénonce Stéphane Pouëssel qui 
appelle à un retour à la concertation réelle avec la filière construction sur 
un sujet central pour le quotidien des Français. La Fédération française 
du bâtiment se félicite d’avoir été entendue par le gouvernement sur la 
modification du périmètre de la TVA à taux réduit pour les travaux de 
rénovation énergétique. Par la voie d’un amendement gouvernemental 
adopté au Sénat, les pouvoirs publics ont fini par admettre que cette 

modification ne pouvait pas intervenir de façon brutale et nécessitait 
une « concertation plus approfondie avec les professionnels du bâtiment ».
En région, le nombre de logements mis en chantier (10.400) est en baisse 
de 20,1 % à fin septembre et celui des mises en vente (3.064) à la fin du 

deuxième trimestre en recul de 25,6 %. En Indre-et-
Loire, la production de logements neufs est en baisse 
de 30 % pour les maisons individuelles, de moins 25  % 
pour les collectifs. On sait aussi que, depuis le 1er jan-
vier 2023, quatre-vingt entreprises ont été placées en 
procédure judiciaire par le tribunal de commerce, en 

hausse de 47,3 % sur un an. À Tours le promoteur Cogedim a dû revoir 
un programme immobilier sur le site des Casernes, faute d’acheteurs. Et 
aucun appel d’offres n’a été lancé sur le chantier de la construction du 
nouvel hôpital, le CHRU étant passé par une maîtrise d’ouvrage général.
Les prévisions d’activités dans les travaux publics sont enfin revues à 
la baisse en région Centre-Val de Loire (moins 22 % pour le quatrième 
trimestre 2023). Grosse déprime… l

B. P.

Grosse déprime 
dans le bâtiment

La filière construction a souffert cette année de l’absence 
de commandes de nouveaux logements et s’inquiète du manque 

de visibilité pour les prochains mois.

btp

15.000
Avec respectivement plus de 15.000 m² 

et 40.000 m² placés au premier semestre 
2023, le marché de l’immobilier de bureaux 

renoue avec son résultat de 2019, celui 
des locaux d’activité et entrepôts avec le 
volume de 2018. Un quart de l’activité (en 

volume) sur ce dernier marché corres-
pond à des opérations réalisées en compte 
propre. Sur le marché des bureaux, la taille 
moyenne des biens vendus et loués est de 
200 m², révélant un marché composé ma-

joritairement de petites surfaces. Sept tran-
sactions sur dix sont réalisées à Tours.

1.000
Les demandes de grandes surfaces de bu-
reaux (environ 1.000 m²) se font plus rares 

dans l’agglomération tourangelle, mais il 
y a encore des demandes de foncier et 

de locaux de la part des industriels en lien 
avec le plan France 2030. Les candidats à 
l’investissement sont pour certains décou-
ragés par la hausse très rapide des prix et 
des taux d’intérêt qui font grimper le coût 
des projets sans que les valeurs locatives 
de marché ne s’ajustent dans les mêmes 

proportions.

3,5
D’après une enquête Oxfam publiée en 

décembre 2023, la politique fiscale avan-
tageuse pour les détenteurs de capital 

favorise les multipropriétaires. Ainsi, 3,5 % 
des ménages détiennent plus de cinq loge-
ments, soit 50 % des logements mis en lo-
cation par des particuliers en France. Dans 
le même temps, la demande en logements 

sociaux explose et en 2020, les ménages se 
sont endettés en moyenne sur 22 ans pour 
acquérir leur résidence principale contre 

15,5 ans en 2000.

Des programmes 
revus à la baisse
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Passionné, Stéphane Pouëssel aime racon-
ter, dans les petites et grandes lignes, l’his-
toire de son entreprise de charpenterie, 

couverture et ossature bois. Et l’aventure com-
mence en janvier 2002, quand il reprend l’affaire 
de Daniel Pernod. « Il y avait trois salariés et un 
apprenti. En treize ans, on est monté à treize sala-
riés », se plaît-il à raconter. Une montée en puis-
sance fruit d’une diversification de la société. En 
effet, en 2008, il étend son activité avec l’exten-
sion bois, tout corps d’état : « Nous pilotons le 
chantier de A à Z, en coordonnant tous les métiers 
(électricité, plomberie…). » Aujourd’hui, l’entre-
prise Pouëssel compte trente-cinq employés, 
dont douze apprentis.
Installée à Monts, sur un site d’un hectare et 
demi, l’entreprise bénéficie d’un atelier qui lui 
permet de répondre à la forte demande, puisque 
l’extension bois représente 30 % de son activité. 
Une installation qui lui permet d’usiner un nou-
veau produit : le studio de jardin, commercialisé 
depuis septembre dernier. Une construction 
mobile, isolée selon la norme R2020, de moins 
de 20 m², transportable et déplaçable à l’envi 
et aménageable en chambre, bureau ou studio. 
Et quel que soit le projet choisi par les clients, 
Stéphane Pouëssel insiste pour que ceux-ci 
viennent sur site signer la commande et suivre 
l’avancement du projet. « C’est important que 
les clients découvrent notre entreprise artisanale, 

notre façon de travailler et voient leur projet 
évoluer. Un lien et un partage auxquels je tiens ! »
Le chef de l’entreprise tient aussi à la formation 
et à la transmission des savoir-faire, c’est pour-
quoi, il y a deux ans, il a embauché un charpen-
tier, aujourd’hui âgé de 62 ans. « Un artisan avec 
quarante ans de métier, c’est une mine d’or ! » 
Trois de ses salariés ont ainsi plus de 50 ans, 
afin d’assurer le partage d’expérience avec les 
plus jeunes.
Côté santé économique, le secteur de la 
construction est en crise. Stéphane Pouëssel, 
par ailleurs président de la Fédération fran-
çaise du bâtiment 37, tire la sonnette d’alarme 
depuis deux ans, et prédit un effondrement de 
la profession, qu’il a anticipé en surchargeant 
les bons de commande : « Nous avons quinze 
mois d’avance au lieu de huit habituellement. 
Les clients particuliers nous aideront à passer le 
cap », rassure-t-il. Serein et optimiste, il pour-
suit son développement, et prévoit l’agrandis-
sement de ses locaux.

É. C.

 STÉPHANE POUËSSEL
ZA La Bouchardière, 200 rue Francis-Perrin, 
37260 Monts. Tél. 02.47.53.92.80.
www.stephane-pouessel.com
Dirigeant : Stéphane Pouëssel, président.
Effectif : 23 salariés et 12 apprentis.
CA : 3 M€ (2022).

Pouëssel, la force tranquille
La crise du secteur n’entame pas l’optimisme de Stéphane Pouëssel, chef de 
l’entreprise de charpenterie, couverture et extension bois, qui se diversifie.

Stéphane Pouëssel commercialise ses nouveaux studios de jardin, 
qu’il usine sur son site de Monts. (Photo Élodie Cerqueira)
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Du 1er au 50e

HERVÉ THERMIQUE JOUÉ-LÈS-TOURS Installation d’équipements thermiques et de climatisation Emmanuel HERVÉ - PDD 3.142 408.378 9.901
EIFFAGE RAIL AZAY-SUR-CHER Construction de voies ferrées de surface et souterraines Guillaume SAUVÉ - PDT 911 358.703 – 325
EIFFAGE ENERGIE SYSTEMES - VAL DE LOIRE JOUÉ-LÈS-TOURS Installation électrique dans tous locaux Ludovic  DUPLAN - PDT 553 83.278 2.426
SOCIÉTÉ D’ÉQUIPEMENT DE LA TOURAINE TOURS Activités spécialisées, scientifiques et techniques Clément MIGNET - DIR 31 38.794 1.011
SA MENUISERIE G. DUBOIS SEPMES Menuiserie bois et PVC Guillaume  D’OCAGNE - PDT 235 37.661 1.449
ERICLOR CHAMBRAY-LES-TOURS Construction de maisons individuelles Dominique LAVALLÉE - PDT 58 33.346 – 29
REPARTIM SAINT-PIERRE-DES-CORPS Installation d’équipements thermiques et de climatisation Martial HELAND - PDT 337 32.921 NC
GROUPE ROULLIAUD NOTRE-DAME-D’OÉ Peinture et vitrerie Bruno POILPRÉ - PDT 257 31.633 534
PLÉE CONSTRUCTIONS CHANCEAUX-SUR-CHOISILLE Maçonnerie générale et gros oeuvre de bâtiment Jean-François PLÉE - PDT NC 26.509 1.576
EUROVIA BÉTON TOURS Construction de routes et autoroutes Bertrand LEMAIRE - PDT 74 24.628 190
EURO PEINTURE 37 JOUÉ-LÈS-TOURS Isolation Ibrahim KAMACI - DIR 178 23.656 70
FERROTRACT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Construction de voies ferrées de surface et souterraines Philippe  ROCHER - PDT 126 23.198 1.442
BRIAND CONSTRUCTION (EX : SAVOIE) CHAMBRAY-LES-TOURS Terrassement courants et travaux préparatoires Jean-François BARRÈRE - DG 99 22.945 1.345
JÉRÔME BTP BALLAN-MIRÉ Construction de réseaux pour fluides Raphaël PAUL - PRÉ 164 22.530 NC
TUNZINI CENTRE VAL DE LOIRE TOURS Installation d’équipements thermiques et de climatisation Philippe LE BOULC’H - PDT 83 21.959 753
LHEUREUX LOCATION REIGNAC-SUR-INDRE Location avec opérateur de matériel de construction Jacques LHEUREUX - PDT 44 21.666 202
LESENS ACTEA AVOINE Installation électrique dans tous locaux Bernard PUCEAT - PDT 120 20.214 1.120
LESENS CENTRE-VAL DE LOIRE NOTRE-DAME-D’OÉ Installation électrique Pierre FILLASTRE - PDT 122 19.198 866
VERNAT TP LOCHES Terrassement courants et travaux préparatoires Mathieu PATIN - PDT 101 17.452 342
ENTREPRISE ROGER MARTEAU JOUÉ-LÈS-TOURS Installation électrique dans tous locaux Bruno LONGEPE - PDT 77 14.033 1.236
TAE GROUP FONDETTES Terrassement courants et travaux préparatoires Patrick DEMAY - PDT 100 12.500 NC
CONSTRUCTIONS IDÉALE DEMEURE TOURS Construction de maisons individuelles Pierre-Jean METAYER - PDT 24 12.278 – 806
CREALI BALLAN-MIRÉ Construction d’autres bâtiments Nicolas VITON - PDT 30 10.943 NC
PROMOLOISIR JOUÉ-LÈS-TOURS Intermédiaires spécialisés dans le commerce Laurent CHOURAQUI - PDT 31 10.800 207
SARL GARCIA FRÈRES LA-VILLE-AUX-DAMES Démolition Max GARCIA - Gérant 48 10.418 98
F.L.I. FRANCE LA-VILLE-AUX-DAMES Étanchéification Sébastien THOMASSET - DIR 29 10.360 – 351
SARL GUARDIAN ALARM CHAMBRAY-LES-TOURS Installation électrique dans tous locaux Romain TOURNET - PDT 34 10.181 980
PIEUX OUEST NOTRE-DAME-D’OÉ Travaux spécialisés de construction Yann FLEURY - DG 48 10.024 NC
BRIAULT CONSTRUCTION NAZELLES-NÉGRON Maçonnerie générale et gros œuvre  Christophe VINERIER - Gérant 65 9.556 281
APPLICATION TRAVAUX SPÉCIAUX BALLAN-MIRÉ Travaux spécialisés de construction Frédéric DESNEUX - PDT 38 9.053 97
IN’ ÉNERGIES TOURS Ingénierie, études techniques Pierre FILLASTRE - PDT 37 8.925 425
BOUSSIQUET CHINON Charpente Marcel ROULLET - PDT NC 8.682 111
SITEC ROCHECORBON Étanchéification Abdelhakim RIVET - PDT 14 8.383 4
ENTREPRISE GÉNÉRALE BÂTIMENT - E.G.B. TOURS Construction de maisons individuelles Sébastien DOURTHE - PDT 15 8.113 137
TERRA SOL REIGNAC-SUR-INDRE Terrassement courants et travaux préparatoires Jacques LHEUREUX - PDT 13 8.089 161
MÉTAL 37 TRUYES Couverture par éléments Victor SALSELAS - Gérant 36 7.990 179
ENTREPRISE HENOT TRUYES Construction de réseaux pour fluides Jean-François SCHNOERING - Gérant 41 7.739 252
MAÇONNERIE BERNEUX NAZELLES-NEGRON Maçonnerie générale et gros œuvre   L. et S. BERNEUX - Co-gérants 30 7.331 259
2D CONSTRUCTION GRAND OUEST SORIGNY Ingénierie, études techniques Bruno DELHOUME - PDT 5 7.302 368
MAGALHAES CHANCEAUX-SUR-CHOISILLE Revêtement des sols et des murs David SUBILEAU - PRÉ 29 7.242 90
SOCIÉTÉ T.C.P.E. CHAMBRAY-LES-TOURS Installation d’équipements thermiques et de climatisation François CHATEL - Gérant 28 6.329 465
VAL DE LOIRE MAINTENANCE SERVICE TOURS Installation électrique dans tous locaux Alexandre FRÉCHOU - PDT NC 6.086 – 959
ENTREPRISE HUBERT & FILS CROTELLES Terrassement courants et travaux préparatoires Rodolphe BROSSARD - Gérant 54 5.928 29
B.V.2.I. SENNEVIÈRES Maçonnerie générale et gros œuvre  Sylvain AMIARD - Gérant 88 5.775 NC
GARANKA CENTRE OUEST CHAMBRAY-LES-TOURS Installation d’équipements thermiques et de climatisation Marc NATHAN - PDT 60 5.744 – 848
BERTUCELLI PREUILLY-SUR-CLAISE Installation d’eau et de gaz en tous locaux Sylvain DAVID - PDT 45 5.600 NC
E.T.B.I. TOURS Construction de maisons individuelles Richard SANIEZ - PRÉ NC 5.552 55
G.T.H ESVRES Menuiserie bois et PVC Guillaume D’OCAGNE - PDT 33 5.507 481
TECH LOIRE AGENCEMENTS CHARGÉ Agencement de lieux de vente Laurent SIMON - Gérant 27 5.379 388
PIERRE NOIRE MONTLOUIS-SUR-LOIRE Menuiserie bois et PVC Christophe PASCAL - DIR 48 5.320 232
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Depuis cinq ans, on parle beaucoup de géo-
thermie, mais encore plus depuis la guerre 
en Ukraine. Les études explosent et il y a 

une vraie progression des demandes des institu-
tions , détaille l’hydrogéologue Hélène Galia, 
à la tête du bureau d’études Hydrogéologues 
Conseil. Et pour cause, entre l’augmentation du 
prix du gaz et de l’électricité, et le lancement 
en février 2023 du plan du Gouvernement pour 
accélérer le passage à la géothermie, le secteur 
est en pleine croissance. « En 2022, 50 % de notre 
activité portait sur des projets de géothermie de 
surface (énergie présente dans le sous-sol à 
des profondeurs variant de quelques mètres 
jusqu’à 200 mètres). Ce qui représentait 60 % de 
notre chiffre d’affaires », se félicite Hélène Galia, 
qui annonce par ailleurs une croissance de dix 
points chaque année.
Hydrogéologue depuis 2001, elle crée sa société 
en 2014, qu’elle installe au cœur de Monts. Un 
bureau d’études thermiques spécialisé dans la 
recherche, la valorisation, la préservation des 
eaux souterraines, et expert en Géothermie de 
minime importance (GMI). Elle accompagne le 
monde agricole pour l’irrigation, les collectivi-
tés pour l’eau potable et les promoteurs indus-
triels, pour la géothermie.
En mai 2022, elle installe ses nouveaux bureaux, 
toujours dans le bourg de Monts, dans une vieille 
bâtisse qu’elle réhabilite : « Ce n’était que quatre 

murs et un toit de tôle. Les premiers travaux ont 
bien sûr consisté à installer un système de géo-
thermie. Une fois les travaux de forage terminés, 
nous avons tout refermé », se plaît-elle à racon-
ter. Un espace de 100 m² où se mêlent l’ancien 
et le contemporain. Elle y travaille avec deux 
hydrogéologues salariés, dont le dernier a été 
recruté en août dernier. «  La demande foisonne, 
forcément, cela crée des tensions dans les recrute-
ments. Heureusement, notre effectif nous permet 
d’atteindre un équilibre et de répondre à cette 
demande. »
La géothermie chevillée au corps, l’hydrogéo-
logue prend part à son déploiement également 
au travers d’engagements associatifs et profes-
sionnels ; elle est, entre autres, représentante 
régionale de l’Association française des pro-
fessionnels de la géothermie (AFPG). « Notre 
région compte de nombreuses nappes et est donc 
depuis longtemps impliquée dans le développe-
ment de la géothermie. » Un « vrai potentiel » 
grâce auquel elle réalise 70 % de son activité en 
région Centre-Val de Loire.

É. C.

 HYDROGÉOLOGUES CONSEIL
5 rue de l’église, 37260 Monts.
Tél. 02.47.52.33.79 www.hydrogeol.com
Dirigeante : Hélène Galia, directrice générale.
Effectif : 3 salariés.
CA : 291.000 € (2022).

La géothermie fait le plein d’énergie
À la tête de son bureau d’études Hydrogéologues Conseil, à Monts, 
Hélène Galia a vu la demande en matière de géothermie exploser. 

Hélène Galia participe activement au déploiement de la géothermie 
sur le territoire. (Photo Elodie Cerqueira)
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Le nom TAE (pour Travaux aménagement 
extérieur), ne vous dit probablement rien. 
Et pourtant, l’entreprise a réalisé l’amé-

nagement des trottoirs de l’avenue de Gram-
mont ou de « la place du Monstre » à Tours… 
Créée en 2003, par Patrick Demay, un homme 
solo mais pas solitaire, elle a parcouru bien du 
chemin. « Au début, je faisais tout moi-même, y 
compris l’administratif, explique le Fondettois. 
Je m’adressais aux particuliers et je faisais de la 
sous-traitance d’activités spécifiques auprès des 
entreprises du BTP, avec du béton désactivé et 
du pavage. »
Aujourd’hui, la société réalise des aménage-
ments de surfaces et de parties enterrées (éva-
cuation des eaux usées ou des eaux pluviales et 
pose de fourreaux pour les câblages télépho-
niques ou électriques). Mais si le mobilier urbain 
peut être inclus, la réalisation de réseaux de gaz 
et la pose de candélabres ne fait pas partie de 
ses compétences.
« En 2005, lorsque le chiffre d’affaires a atteint 
les 3,5 M€, on a ouvert un bureau d’études, ou 
plus exactement, on a salarié une personne pour 
collecter les appels d’offre et y répondre. » Le taux 
d’obtention est de 10 à 40 %… C’est ainsi que TAE 
s’est développé et diversifié.
« On a racheté la société ASPO [à Servon-sur-Vi-
laine, près de Rennes] et lancé Créavert, pour 
l’aménagement d’espaces verts. Cela permet 
d’apporter des compétences globales, sur un ter-

ritoire élargi. » Ainsi, les clients de Touraine, 
du Loir-et-Cher, de la Sarthe ou du Maine-et-
Loire, mais aussi de Bretagne et de Normandie 
peuvent bénéficier d’un seul interlocuteur, pour 
plusieurs services. « Et puis, on sait suivre la 
clientèle… Jusqu’à parcourir 5 h de route ! » Si les 
particuliers représentent environ 5 % du chiffre 
d’affaires, l’essentiel de l’activité concerne les 
collectivités. « Mais il y a peut-être des industriels 
chez qui on ne va pas encore. On pourrait peut-être 
se développer en travaillant sur des bâtiments de 
bureaux et des bâtiments industriels ou prospecter 
auprès des architectes… »
Il y a quelque semaines, Patrick Demay, âgé 
de 56 ans, a cédé 95 % des parts de TAE à un 
collaborateur de longue date, Jean Bertrand, 40 
ans. «  D’abord sous-traitant, j’ai intégré TAE, en 
temps que chef de chantier, il y a quatorze ans. 
J’ai gravi les échelons et maintenant je reprends le 
témoin   », précise ce dernier. Le duo fonctionnera 
en tandem, au moins jusqu’en 2025…

P. B.

 GROUPE TAE (TRAVAUX 
      AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS)

10 rue Claude-Chappe, 37230 Fondettes.
Tél. 02.47.37.99.84, infotae@tae37.com
www.tae-group.fr
Dirigeants : Patrick Demay et Jean Bertrand, 
cogérants.
Effectif : 49 personnes (100 pour l’ensemble de TAE 
Group).
CA : 7,5 M€ (12,5 M€ pour l’ensemble de TAE Group).

Une PME qui va de l’avant
Depuis tout juste vingt ans, la PME fondettoise s’est imposée comme le spécialiste 

incontournable en aménagement de surface et de parties enterrées. 

Fondateur et chef d’orchestre de TAE, Patrick Demay (à gauche) 
est en train de passer la main à Jean Bertrand (à droite), qui 
après quatorze ans de maison, vient d’acquérir 95 % des parts 
de la société. (Photo Pierre Bonnet)
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Du 51e au 100e

MENIER ET FILS BALLAN-MIRÉ Menuiserie bois et PVC Denis MEUNIER - PDT 25 4.828 139
PRD DUBOIS JOUÉ-LÈS-TOURS Revêtement des sols et des murs Christophe CLÉMENT - Gérant 44 4.570 NC
VILLADIM CHAMBRAY-LES-TOURS Activités des sociétés holding Dominique LAVALLÉE - PDT 29 4.527 948
TECHNI MURS 37 LA-VILLE-AUX-DAMES Peinture et vitrerie Denis BELLOY - Gérant 47 4.307 348
BONSENS SARL BALLAN-MIRÉ Installation d’eau et de gaz en tous locaux Yann BONSENS - Gérant 42 4.031 52
EQUINOXE SAINT-BRANCHS Installation électrique dans tous locaux Francois REMMERIE - PDT 22 3.755 68
ISOCAY LA-VILLE-AUX-DAMES Plâtrerie Hasan CAY - Gérant 24 3.725 NC
NOGOT CONCEPT SEMBLANCAY Construction de maisons individuelles Richard  HIROU - Gérant 6 3.644 237
OHMEGA SAINT-CYR-SUR-LOIRE Installation électrique dans tous locaux Jean-Marc DUBOIS - Co-gérants 21 3.474 NC
JACQUES FORVEILLE ENTREPRISE CHAMBRAY-LÈS-TOURS  Menuiserie métallique et serrurerie Arnaud FORVEILLE - PDT 10 3.199 88
SOCIÉTÉ NOUVELLE LESTABLE MOLISSON CHINON Installation d’équipements thermiques et de clim. Frédéric JEAULT - PDT 15 3.133 – 1
SARL CAZY GUILLAUME ROCHECORBON Maçonnerie générale et gros œuvre  Mathieu MILITON - Gérant 25 3.088 NC
VAL DE LOIRE SOLOGNE TRAVAUX PUBLICS JOUÉ-LÈS-TOURS Construction de réseaux pour fluides Bruno LONGEPE - PDT 19 3.031 263
SARL STEPHANE POUËSSEL MONTS Charpente Stéphane POUËSSEL - Gérant 23 3.000 NC
SARL C. JUCQUOIS DESCARTES Terrassement spécialisés ou de grande masse Cédric JUCQUOIS - Gérant 1 2.780 210
LVT TELECOM JOUÉ-LÈS-TOURS Installation électrique dans tous locaux Levent AFYON - PDT 1 2.649 267
SUUN CHAPE LA-VILLE-AUX-DAMES Revêtement des sols et des murs Gérald SUUN - Gérant 11 2.540 6
LK COUVERTURE MONNAIE Charpente Kévin DILLIES - Gérant 10 2.521 21
REMY ET LEBERT SAINT-PIERRE-DES-CORPS Installation électrique dans tous locaux Olivier DUCHATEAU - Gérant 27 2.335 33
ASSISTANCE DÉPANNAGE TOITURE SAINT-PIERRE-DES-CORPS Étanchéification Jean-François MOREAU - Gérant 14 2.280 NC
2B RÉALISATION ET AGENCEMENT ESVRES Agencement de lieux de vente Alexandre BISCHOFF - Gérant 3 2.251 108
SAUQUES TOURAINE COMBLES PARCAY-MESLAY Charpente Nicolas SAUQUES - PDT 13 2.176 51
BABARIT ECO-ENERGIES NOTRE-DAME-D»OÉ Installation d’équipements thermiques et de clim. Guillaume BABARIT - Gérant 10 2.031 23
ÉTABLISSEMENTS OUDIN LANGEAIS Menuiserie bois et PVC Jérôme MAURICE - PDT 19 1.996 53
EBPL BALLAN-MIRÉ Maçonnerie générale et gros œuvre  Joao PINHEIRO - Gérant 8 1.830 21
SARL A.B.I.- AMÉNAGEMENT BAT INTERIEUR CHAMBRAY-LES-TOURS Menuiserie métallique et serrurerie Didier TUFFREAU - Gérant 3 1.790 56
BATIFLO JOUÉ-LÈS-TOURS Maçonnerie générale et gros œuvre  Laurent CHOURAQUI - Gérant 1 1.779 130
GÉOTHERME CONFORT MONTS Installation d’équipements thermiques et de clim. Séverine ZIANI - Gérante 10 1.731 36
ENT. GÉNÉRALE DU BATIMENT - VAL DE LOIRE CHAMBRAY-LES-TOURS Couverture par éléments Hugo MARSOLLIER - PDT 7 1.726 – 60
HIROU FRÈRES PERNAY Couverture par éléments Richard HIROU - Gérant 16 1.714 212
KUSMIEREK-BEZARD-JAMET LA-RICHE Installation électrique dans tous locaux Benoît JOLY - Gérant 17 1.680 32
ACCESS AND CONCEPT,  SARL A & C SAINT-CYR-SUR-LOIRE Travaux d’installation Aurélien HOUDU - Gérant 1 1.628 171
ÉTABLISSEMENTS J. M. MEUNIER SAINT-AVERTIN Installation électrique dans tous locaux Guillaume MEUNIER - Gérant 5 1.562 94
SUUN ISOSSOL LA-VILLE-AUX-DAMES Revêtement des sols et des murs Christophe COURAUDON - Gérant 5 1.475 6
TOURAINE FACADE ÉTANCHÉITÉ LOCHES Étanchéification Nicolas JOUTEUX - Gérant 12 1.473 79
TECNI CONSTRUIRE CHAMBRAY-LES-TOURS Construction de maisons individuelles Frédéric MOREAU - Gérant 3 1.439 31
SARL PLUME-THOMASSEAU SORIGNY Installation électrique dans tous locaux Sylvain PLUMÉ - Gérant 10 1.400 22
LA MAISON AUTO-NETTOYANTE TOURS BALLAN-MIRÉ Couverture par éléments Mustapha EL GUENDLI - PDT 8 1.395 124
BRICE BOIS CONCEPT PERRUSSON Menuiserie bois et PVC DE MATTOS - DYS - Co-gérants 13 1.265 NC
MAURY-MERCEUR LUYNES Installation d’eau et de gaz en tous locaux MAURY et MERCEUR - Co-gérants 13 1.180 70
MV AMÉNAGEMENT TOURS Plâtrerie Laurent FOUCAT - Gérant 13 1.156 35
EVEN’TURE ESVRES Menuiserie bois et PVC Stéphane GIRARDEAU - Gérant 3 999 19
ÉTABLISSEMENTS CHAUVEAU DAUDET MANTHELAN Menuiserie bois et PVC Thierry DAUDET - Gérant 7 985 86
SARL OLIVIER ROQUIN SAINT-PIERRE-DES-CORPS Charpente Olivier ROQUIN - Gérant 6 974 42
ENTREPRISE PÉCHON SAINT-CYR-SUR-LOIRE Couverture par éléments Christophe PECHON - Gérant 8 954 44
STÉ NOUVELLE DE PLOMBERIE CHAUFFAGE PARCAY-MESLAY Installation d’eau et de gaz en tous locaux Mario GONCALVES - Gérant NC 906 – 8
SAS COCHET BEAULIEU-LES-LOCHES Installation d’eau et de gaz en tous locaux Frédéric RICHARD - PDT NC 856 NC
GECET SOLUTIONS JOUÉ-LÈS-TOURS Installation d’équipements thermiques et de clim. Luc-Marie GRESLE - PDT 8 832 173
MENUISERIE GÉNÉRALE PETITHORY COURCAY Menuiserie bois et PVC François PETITHORY - Gérant 6 820 22
SAS RICHARD F. MONTS Installation d’eau et de gaz en tous locaux Frédéric RICHARD - PDT 6 819 NC
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Unique en région Centre-Val de Loire (1), 
le pôle écoconstruction à Beaulieu-lès-
Loches, en Sud-Touraine, a vu le jour 

en 2016. Son objectif, au départ, était triple : 
fabriquer des agromatériaux, faire prendre 
conscience aux artisans du bâtiment qu’il fal-
lait travailler différemment, et accompagner les 
particuliers au cours de leur rénovation.
Plutôt que de construire ex nihilo un bâtiment 
exemplaire, le pôle écoconstruction a été amé-
nagé dans l’ancien bâtiment industriel d’Aéra-
zur. Lieu déjà partiellement réhabilité, ce qui 
symbolise le parc bâti sur lequel il faut œuvrer 
au sein du territoire de Loches Sud Touraine.
La conception puis la réalisation de cet amé-
nagement montrent également la direction à 
suivre : le pôle a été aménagé en utilisant le 
maximum d’agromatériaux pour atteindre la 
meilleure performance thermique et cela, dans 
un cadre budgétaire défini. Un atout indéniable 
aujourd’hui avec la flambée du coût de l’énergie.
« C’est un pôle toujours en activité grâce notam-
ment au gros travail avec les agriculteurs sur la 
conception de deux agromatériaux que sont la 
canne de colza broyée et le granulat de tourne-
sol », explique Jean-Louis Robin, vice-président 
de la communauté de communes Loches Sud 
Touraine.
Aujourd’hui, il accueille quatre entités : Soliha, 
association privée au service de l’habitat, Sud 

Touraine Maîtrise d’œuvre, bureau de maîtrise 
d’œuvre, Jean-Pierre Métadier, architecte, et 
Antoine Viano, accompagnateur d’entreprises 
du bâtiment.
Ouvert aux entreprises et au grand public, le 
Pôle écoconstruction apporte des éléments de 
réponse aux questions relatives à la rénovation 
ou à la construction performante, avec des agro-
matériaux. Un accueil de 50 m² est dédié à la pré-
sentation de solutions techniques : coupes de 
murs, supports graphiques, « matériauthèque ».
Les matériaux utilisés dans le cadre de la réha-
bilitation servent d’illustration de ce qui est 
possible de réaliser : bois massifs au sol et pla-
fond, enduits terre et enduits isolants aux murs, 
plaques vitrées au sol pour voir douze solutions 
d’isolation en vrac (liège, chanvre, ouate, écorce 
de tournesol, colza, moelle de tournesol, etc.). 
De quoi faire le plein d’idées et de solutions.

Bruno Bouchet

(1) Il existe un pôle dédié à la paille à Montargis (Loi-
ret).

 PÔLE ÉCOCONSTRUCTION 
      DU SUD-TOURAINE

1 Place du Maréchal-Leclerc,
37600 Beaulieu-lès-Loches
Tél. 02.47.91.28.66. Port. 06.30.53.58.75

Un pôle dédié à l’écoconstruction
Le Pôle écoconstruction en Sud-Touraine illustre la coopération inédite tissée 

localement entre agriculteurs, chercheurs, artisans et maîtres d’œuvre depuis 2016.

Quatre entités sont accueillies dans le Pôle écoconstruction de 
Beaulieu-lès-Loches. (Photo Sud Touraine Active)

btp
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Ce sont les agriculteurs qui le disent : le contexte économique 2023, 
« c’est du jamais vu ! » À l’automne 2022 et au printemps 2023, la 
guerre entre Russes et Ukrainiens a très fortement impacté les 

coûts des récoltes de céréales ; hausses des prix du fuel, de l’électricité 
et des engrais (multipliés par deux, voire par trois). En conséquence, 
un bel effet ciseau : on investit dans des intrants et des machines sans 
vendre au juste prix qui permettrait de couvrir ces 
investissements. Par ailleurs, les surfaces agricoles 
utiles ont doublé ces vingt dernières années tandis 
que le nombre d’exploitations – et donc d’exploi-
tants  – était divisé par deux en Indre-et-Loire : 3.600 
selon le dernier recensement de 2020, contre 4.008 
en 2010, et 6.775 en 2000.  
Voilà pour le contexte. Hormis la viticulture touchée par le mildiou avec 
des proportions plus importantes pour les rouges que pour les blancs, 
particulièrement dans le Chinonais, les productions ont connu une année 
2023 normale en quantités. Et les saisons ont retrouvé leur rôle. Rien à 
voir avec les extrêmes climatiques de 2022.

Mais cette fin 2023 a été marquée par un certain ras-le-bol des (jeunes) 
agriculteurs. Celui-ci s’est manifesté par le retournement des panneaux 
d’entrée de nombreuses communes, en Indre-et-Loire et ailleurs en 
région Centre-Val de Loire. Les représentants syndicaux s’en sont 
expliqués : « On marche sur la tête. Les moyens s’amenuisent tandis que 
les règles à respecter et les taxes s’empilent. La concurrence européenne et 

mondiale est de plus en plus déloyale et les discours sont 
contradictoires. Face à cette asphyxie réglementaire, les 
agriculteurs sont découragés… » Les hausses des taxes, 
ce sont celles du foncier non bâti, la redevance pour 
pollution diffuse, sur le prélèvement de l’eau indexé 
sur l’inflation… 

Un début de jacquerie ou un simple avertissement.   L’alerte mérite d’être 
prise au sérieux. l

B. P.

Un début de jacquerie ?
À l’exception de la viticulture touchée par le mildiou, les productions 

agricoles tourangelles ont connu une année 2023 normale. Mais, dans un 
contexte économique difficile, une colère sourde gagne les jeunes agriculteurs.

agroalimentaire

Le ras-le-bol 
des agriculteurs

 (
P

h
o

to
 N

R
, J

u
lie

n
 P

ru
vo

st
)

44.000
C’est le nombre global de visiteurs qui 
se sont déplacés au salon Région de 

l’agriculture et de la gastronomie à Tours, 
les 17, 18 et 19 novembre 2023. Un record 
de fréquentation selon les organisateurs. 

41.000 billets payants ont été vendus dont 
un peu plus de 12.000 pour des enfants 

de moins de 12 ans venus en famille, 2.300 
scolaires, 421 collégiens, 8.300 visiteurs 

professionnels et autres invités.

3
C’est, en hectares, la surface consacrée 

au projet citoyen de parc photovoltaïque 
à Saint-Benoît-la-Forêt, inaugurée début 
octobre 2023. La centrale, bâtie sur une 

ancienne décharge, est composée de 5.300 
panneaux qui produisent l’équivalent de 
la consommation électrique annuelle de 

1.450 habitants. Pour entretenir le foncier, le 
collectif chinonais a fait appel à un berger 

et ses moutons solognots.

824
En Indre-et-Loire, l’agriculture en général 
génère quelque 824 millions d’euros de 

chiffre d’affaires. Et 7.715 emplois directs 
agricoles. Grâce à l’agrocampus de Tours-

Fondettes, l’avenir de la filière (voire 
des filières) est assuré. Ce sont aussi 
1.863 emplois salariés dans l’industrie 

agroalimentaire. Et 9.900 ha de vignes, 
six AOP, pour 700.000 hectolitres 

commercialisés.
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Faire du vin utile. Voilà comment 
Jean-Baptiste Gougis, responsable 
des Vignobles du Paradis résume son 

activité. Car chez lui, les employés sont des 
personnes en situation de handicap : reliés à 
l’Établissement et service d’aide par le travail 
(Esat) de l’association Progecat à Loudun 
(Vienne), ces dix adultes présentent une 
déficience intellectuelle.
Ce sont eux qui s’occupent des vingt-quatre 
hectares du domaine. « Ils font tout, résume 
simplement Jean-Baptiste Gougis. Ils peuvent 
commencer dans les vignes en tant qu’ouvrier 
manuel, puis on leur fait travailler d’autres 
compétences comme la conduite de tracteur », 
précise le responsable. Certains employés 
sont ici depuis plusieurs décennies ou alors 
seulement quelques années.
Grâce au métier de vigneron « qui est très 
complet », selon Jean-Baptiste, « beaucoup de 
compétences émergent de cet atelier ». Au-de-
là des vignes, le travail s’effectue aussi dans 
le chai puisque tout le monde met la main 
dans le raisin : « Des vendanges au condition-
nement d’une bouteille, en passant par son 
habillage », assure Jean-Baptiste Gougis.
Le vignoble clérimaldien est un « outil de 
travail de l’Esat afin de servir la mission de 
l’association », développe le responsable des 
lieux. Une mission qu’Éric Lottet, directeur 
général de l’association Progecat définit : 
« Notre but est d’utiliser ce vignoble pour 

accompagner les personnes en situation de 
handicap dans une activité professionnelle. 
On est une entreprise à part. »
L’humain d’abord, donc. Une volonté mise 
en pratique dans les faits par un accompa-
gnement quotidien des dix travailleurs par 
Jean-Baptiste Gougis, mais également Sébas-
tien Diot, moniteur d’atelier à l’Esat. « Notre 
force c’est de prendre le temps avec eux et 
de les écouter », raconte Jean-Baptiste. Des 
aménagements en fonction de chacun sont 
mis en place pour éviter que les contraintes 
ne soient trop fortes. « On souhaite aussi 
qu’ils soient moteurs et le plus possible auto-
nome dans leur travail », ajoute Jean-Baptiste 
Gougis.
Un labeur qui paye puisque 130.000 bou-
teilles sortent chaque année des Vignobles 
du Paradis. Avec les cépages de cabernet 
franc et de chenin, le rouge, le blanc et le rosé 
sont produits ici. Tout comme un certain 
tissu social.

Quentin Cillard

 LES VIGNOBLES DU PARADIS
1 allée du grand Bréviande, 1 Imp. de Bréviande, 
37500 La Roche-Clermault
Tél. 02.47.95.81.57.
www.vignoblesduparadis.com
Dirigeant : Jean-Baptiste Gougis, responsable.
Effectif : 14 personnes.
CA : Entre 300.000 € et 500.000 € en fonction 
des récoltes.

Les Vignobles du Paradis, 
un vin social

Le domaine viticole à la Roche-Clermault emploie dix travailleurs en situation de 
handicap. Il s’inscrit comme un véritable exemple pour l’économie sociale et solidaire.

Le domaine des Vignobles du Paradis est la propriété de l’association 
Prozecat depuis plusieurs décennies. (Photo NR)
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Du 1er au 35e

LAITERIE DE VERNEUIL VERNEUIL-SUR-INDRE Laiterie Denis RAGUIN - PCA 129 67.851 1.049
LE FOURNIL DU VAL DE LOIRE JOUÉ-LÈS-TOURS Pain et de pâtisserie fraîche Christophe SCHAEFFER - PDT 141 38.175 NC
CTRE SEMENCE UNION COOP. AGRICOLE REIGNAC SUR INDRE Culture de céréales Nicolas LAIGLE - PDD NC 34.811 3.598
LE JARDIN DE RABELAIS AVOINE Culture de légumes Pascal DELAHAYE - PDT 377 30.137 – 366
AXIOM AZAY-SUR-INDRE Élevage de porcins Guillaume NAVEAU - DG 70 30.004 NC
SOMYCEL LANGEAIS Reproduction de plantes Iwan BRANDSMA - PDT 119 21.484 2.209
CLOCHE D’OR PONT-DE-RUAN Fabrication de fromage Hugues TRIBALLAT - PDT 72 17.268 – 49
LE PÈRE CHAMPAIN MONTLOUIS-SUR-LOIRE Charcuterie et salaisons Hervé LOUIS DIT CHAMPAIN - PDT 18 17.000 NC
LA FENNETRIE MARÇAY Élevage de porcins Serge BRIANT - PDT 12 14.193 385
MAISON PIERRE CHAINIER AMBOISE Viticulture François et Philippe CHAINIER - DG 25 14.000 325
BOUCHERIE GALLAIS NOTRE-DAME-D’OÉ Transf. et conservation de la viande de boucherie Julien GALLAIS - Gérant 42 12.062 110
BAUDRY DUTOUR PANZOULT Viticulture Jean-Martin DUTOUR - PDT NC 5.577 – 329
BALARAMA FONDETTES Fabrication de biscuits, biscottes et pâtisseries Dominique RENAULT - PDT 37 5.414 1
MAISON NARDEUX JOUÉ-LÈS-TOURS Boulangerie-pâtisserie Benoît ROUSSEAU - DIR 76 5.119 214
CAVE DES PRODUCTEURS DE MONTLOUIS MONTLOUIS-SUR-LOIRE Vins effervescents Étienne DELANNOY - DIR 15 4.500 766
INTERABA MONTS Transf. et conservation de la viande de boucherie Renzo BERVINI - PDT 5 4.015 – 148
FRAÎCH’ENVIE TOURS Fruits et légumes en gros Philippe BERTIN - PDT 20 3.468 11
A.F.T. MICROMACINAZIONE FRANCE CHÂTEAU-RENAULT Meunerie Bertil ANDERSSON - DG 16 2.908 575
STÉ COOP AGRI. CELLIER DU BEAUJARDIN BLÉRÉ Vinification Kévin VIGNÉ - DIR 12 2.500 165
PANITOURS TOURS Restauration de type rapide Christophe BERNARD - PDT 31 2.151 88
STRATOS BALLAN-MIRÉ Boulangerie-pâtisserie Nicolas BOURON - PDT 20 2.050 67
HERBOVITAL CINQ-MARS-LA-PILE Aliments pour animaux de ferme Ludovic TORTAY - Gérant 12 1.906 119
LA MONTLOUISIENNE MONTLOUIS-SUR-LOIRE Préparation industrielle à base de viande Michel FOURRE - PCA 9 1.883 124
PANAZAY AZAY-LE-RIDEAU Restauration de type rapide Christophe BERNARD - PDT 18 1.823 86
CANARDERIE DE LA RONDE CERÉ-LA-RONDE Élevage d’autres animaux Michel RAHMY - Gérant 5 1.279 105
EARL DOMAINE ANGELLIAUME CRAVANT-LES-COTEAUX Culture de la vigne Ludovic DELAVAULT - Gérant NC 1.225 82
FARAGO TOURAINE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Soutien à la production animale Richard COURTIGNE - PDT 9 997 – 26
ARBOL TORREFACTEUR (EX MAISON GRAMM) TOURS Cafés et thés M.-A. et C. LENGLART - Co-gérants 11 910 NC
AGRO FUN SAINT-MARTIN-LE-BEAU Culture de céréales Frédéric POUJAUD - PDT NC 819 – 61
PELLEGRINI ESVRES Charcuterie Valerie COULON - PDT 5 713 – 4
LE JARDIN DES ROYS SAINT-GENOUPH Culture de légumes Éric ROY - PDT 3 507 118
VÉGÉTAL PRODUCTION SAINT-GENOUPH Cultures Laurent DE BOISSIEU - PDT 3 446 – 45
HAUTS BAIGNEUX PANZOULT Culture de la vigne Nicolas GROSBOIS - Gérant NC 320 – 77
PIBALEAU PASCAL AZAY-LE-RIDEAU Vins effervescents Pascal PIBALEAU - Gérant 1 226 36
SARL HARAS NATUREL DU PLESSIS NOUANS-LES-FONTAINES Élevage de chevaux Pieter VERCRUYSSE - Gérant NC 172 – 13
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Auxiliaire de vie, dix ans durant, Anne-
Laure Moreau, accuse le coup. Avec 
le confinement du printemps 2020, 

l’activité s’emballe. Fatigue. Burn-out. Nou-
velle orientation professionnelle. Direction 
Mame, pour le Start’Up Week-end de Tou-
raine Women. « En 72 heures chrono, le projet 
de conserverie zéro déchet est créé, explique-
t-elle. Je l’ai pitché devant un jury et obtenu 
la seconde place. » À la suite, en septembre 
2022, l’aventure démarre concrètement. « Il y 
a beaucoup de fruits et de légumes qui partent 
à la poubelle, pour des questions de calibrage, 
autant les récupérer ! » Choix du nom  : Du Klap 
Ô Miam. « Klap, c’est le bruit du bocal que l’on 
ouvre et Miam parce qu’il s’agit d’un produit de 
qualité, qui doit être bon ».
Accompagnée par l’association Germinal, la 
maman solo travaille sa posture de dirigeante  
indépendante. « J’ai commencé par des soupes 
et des purées. Mais en France, on prend beau-
coup l’apéro ! Du coup, j’ai fait des pickles, des 
tartinades… et du ketchup ! » Car le facteur 
chance joue pleinement. L’entrepreneuse 
reçoit un message de La Fruitière Tourangelle 
à Esvres-sur-Indre, qui lui propose deux tonnes 
de tomates. Elle en ramène 144 kg. « C’est 
comme ça que j’ai fait du ketchup artisanal… » 
La saisonnalité des produits mène Anne-Laure 
Moreau vers les pickles et les tartinades. « Pas 

de sucre blanc. Je mets du miel de chez Lady Bee 
à Saint-Branchs. Pour les épices, je travaille avec 
Terre Exotique à Rochecorbon et pour les pots, 
avec La Bouchonnerie Jocondienne. »
En raison de son statut d’autoentrepreneuse, 
Anne-Laure Moreau n’assure une production 
qu’en toute petite série. « Je suis contrainte 
par l’espace et par la stérilisation au four. » La 
commercialisation se fait essentiellement sur 
des événements ciblés, dans un rayon de 30 km 
autour de Tours. « Là, où ils peuvent goûter, c’est 
plus facile. » La clientèle, pour l’heure majori-
tairement urbaine, se compose de familles et de 
célibataires. « Le panier moyen, à Tours, est de 
6 € sur un article. Il est de 15 € à 20 € sur deux à 
trois produits, en campagne, mais les habitants 
de Tours sont plus nombreux… »
Désormais, il s’agit de trouver un local, pour 
augmenter les capacités de production et de 
stockage. « Je dois également soigner la com-
munication, démarcher les épiceries bios et les 
boutiques de vrac, histoire d’élargir la clientèle. » 

Pierre Bonnet

 DU KLAP Ô MIAM
4 bis rue de la Verrine, 37210 Vouvray.
Tél. 07.68.37.96.77. duclapomiam@gmail.com
Dirigeants : Anne-Laure Moreau, gérante.
Effectif : 1 personne.
CA : 3.000 €.

Pickles, tartinades et ketchup
Anne-Laure Moreau concocte des bocaux pour l’apéritif, à partir de légumes invendus. 

Aujourd’hui, à Vouvray, elle pense à développer sa communication.

Assistante de vie, dix ans durant, Anne-Laure Moreau a lancé Du Klap 
Ô Miam, en 2022. Après avoir récupéré légumes et fruits, dans son 
« labo à domicile », elle se charge de la cuisine, de la mise en pot, de 
la stérilisation et de la commercialisation.. (Photo Pierre Bonnet)

agroalimentaire
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agroalimentaire

Somycel s’est installé à Langeais en 1972. 
Logique ! Ce spécialiste de la culture de 
mycélium cherchait à officier au plus 

près du Saumurois, où se concentre l’essentiel 
de la production de champignons en France. 
Après avoir intégré le groupe Heinz, en 1978, 
l’entreprise tombe dans le giron de l’améri-
cain Sylvan en 1991, pour se rapprocher, en 
2018, du Chinois Yuguan. « C’est désormais 
notre propriétaire, précise Amélie Cavelier, 
responsable des opérations Europe. Yuguan 
était et reste l’un de nos clients. Il a été racheté 
par le fonds de pension KKR Chine, qui a décidé 
d’opérer une intégration verticale en prenant le 
contrôle du groupe Sylvan. »
Ledit groupe est divisé en plusieurs entités : 
Amérique/Australie, Asie et Europe/Moyen 
Orient. Langeais représente 58 % de la capacité 
du groupe Sylvan Europe. La production de 
mycélium concerne à 87 % le champignon de 
Paris. « Le reste, ce sont les pleurotes, les shiita-
kés, les pholiotes ou les pieds bleus », explique 
Jean-Jack Bordeau, actuel manager général de 
Somycel. C’est une activité très technologique. 
« On dispose d’une cellule R & D constituée 
d’une dizaine de personnes, avec de plus en plus 
de moyens humains et techniques. »
Cela se traduit par une montée en qualifica-
tion de ses membres : docteurs et ingénieurs. 
« On a intégré des personnes venues de l’exté-
rieur afin de nous renforcer sur certains sujets 

génétiques, complète Amélie Cavelier. Il y a 
plusieurs cibles sur le marché, en fonction des 
types de champignons. Cela peut avoir attrait 
au rendement, mais pas uniquement. L’idée peut 
être de créer des variétés qui vont mieux résister 
au stockage, de créer des souches sans spores, 
afin d’éviter certains problèmes à la récolte, de 
créer de nouveaux looks, avec un chapeau brun 
et un pied blanc… » Pour autant, le best-seller 
demeure, le champignon de Paris, blanc.
L’imminent départ à la retraite de Jean-Jack 
Bordeau, préparé depuis presque trois ans, va 
entraîner quelques changements dans l’orga-
nigramme managérial de Somycel. « Sur mon 
poste de manager général, on met en place un 
directeur de production et un responsable de 
l’ordonnancement, des prévisions, des lance-
ments et de la logistique », ajoute le principal 
intéressé.
Contraint par le plan de prévention du risque 
inondation, le site ligérien, qui fonctionne à 
plein régime, devra s’appuyer sur ces talents, 
pour organiser la production.

P. B.

SOMYCEL
3-4 rue Carnot, 37130 Langeais.
Tél. 02.47.96.12.12. france@sylvaninc.com 
Dirigeants : Amélie Cavelier, Laurent Rossi et 
Jean-Jack Bordeau.
Effectifs : 120 personnes.
CA : 20,4 M€.

Planète champignons
Somycel poursuit son développement autour de la R & D, avec des sujets génétiques, 

tandis qu’une réorganisation managériale est en cours de finalisation.

Dans quelques semaines, Amélie Cavelier ne fera plus équipe avec 
Jean-Jack Bordeau, manager général de Somycel, mais avec Laurent 
Rossi. (Photo Pierre Bonnet)

Si on vous disait que la période du Covid a eu du 
bon, peu de personnes répondraient par l’affir-
mative. Et pourtant, celle-ci a permis à certains 

de prendre le temps de réfléchir et de donner une 
nouvelle orientation à leurs projets.
Ce fut le cas au Groupement de développement agri-
cole (GDA) de Loches-Montrésor. « Lors de notre 
dernier séminaire général, au printemps 2020, on a res-
senti un besoin cruel en main-d’œuvre, dû notamment à 
l’agrandissement des structures », explique Franck Pai-

neau, animateur du GDA Loches-Montrésor employé 
par la chambre d’agriculture d’Indre-et-Loire.
« Damien Pruvot, éleveur porcin de Loché-sur-Indrois 
nous a parlé de l’initiative mise en place par la Cooperl 
pour valoriser les talents et les savoir-faire au sein de 
son réseau. Nous aussi nous avons un bon support de 
réseau, nous ne sommes pas une coopérative mais une 
association, il a fallu procéder à quelques adaptations », 
poursuit l’animateur consulaire.
C’est ainsi qu’est née Loches agri compétences, une 

marque employeur qui permet à une douzaine d’ex-
ploitants, du Lochois et du Montrésorois, d’employer 
une douzaine de salariés agricoles à l’heure actuelle.
« Employer de la main-d’œuvre, c’est un autre métier 
selon moi », témoigne Pierre Flaman, producteur de 
plaquettes forestières et céréalier installé à Genillé. 
L’exploitant agricole a trouvé au sein de Loches agri 
compétences le moyen d’avoir une ambiance de tra-
vail apaisée et sereine.
Employeurs et employés se retrouvent autour d’une 
charte discutée et coconstruite. « Le fait d’appartenir 
à un groupe de céréaliers permet de créer une émulation 
des partages… J’ai de très bons retours des salariés, cela 
fait du bien d’échanger et ne pas rester seul dans son 
coin  », développe le céréalier genillois.
Parmi les actions menées en commun : des formations 
aux premiers secours, aux entretiens d’embauche, 
côté salarié mais aussi employeur, la création de fiches 
de poste… L’un des objectifs à venir est d’inviter les 
prochains stagiaires à tourner sur les douze exploita-
tions adhérentes à Loches agri compétences.

Bruno Bouchet

 LOCHES AGRI COMPÉTENCES 
      GDA LOCHES-MONTRÉSOR

1 bis place de la mairie, 
37600 Ferrière-sur-Beaulieu.
Contact : franck.paineau@cda37.fr
Tél. 06.33.86.51.40.

L’union fait la force
Des chefs d’exploitations agricoles, céréaliers et éleveurs, associés aux salariés viennent 

de créer une marque employeur baptisée Loches agri compétences.

Les exploitants membres de Loches agri compétences. (Photo chambre d’agriculture)
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Les lauréats 2023
Des histoires 

qui font du bien
Quand cela finira-t-il ? Chaque année, depuis 2020 et le Covid, à l’heure d’écrire 
ces lignes, la triste litanie se réimpose : crise sanitaire et risque de récurrence, 
crises internationales et risques d’embrasement, crise de nos porte-monnaie… 
Les entreprises, en Touraine comme partout en France, doivent faire « preuve 
de courage » écrivions-nous l’an passé ; face à une adversité aux multiples 
visages, toujours prête à se démultiplier.
C’est elle, qui, jour après jour, envahit nos colonnes et celles des médias en 
général. Au point d’avoir suscité un vocable et autant de phobies : « actualité 
anxiogène », « infobésité », « fatigue informationnelle »… Un tiers des Français, 
si l’on en croit les enquêtes annuelles, aurait même renoncé à s’informer, tem-
porairement au moins, afin de ne plus en souffrir.
Le monde tourne mal, l’on ne peut pas tout à fait s’en cacher… Mais l’on peut 
d’autant plus apprécier ce (et ceux) qui résiste(nt) à la sinistrose.
C’est ainsi que, chaque année également (et depuis bien plus longtemps que le 
Covid…) le Top des entreprises vient mettre en valeur les belles réalisations 
de notre territoire. Le jury, organisé par La Nouvelle République et ses parte-
naires (*), a cette année désigné sept lauréats, parmi soixante-douze candida-
tures, pour des tops « création », « reprise-transmission », « innovation », « enga-
gement durable et responsable », « export », « manager de l’année » et « stratégie 
RH ». Six partenaires ont, de la même manière, remis des prix spéciaux.
Et c’est l’histoire de ces treize entreprises que vous retrouverez dans les pages 
qui suivent. Des histoires de gens, de sociétés, volontaires, actifs, positifs et qui 
réussissent. Des histoires qui font du bien.

Emmanuelle Pavillon

(*) Il s’agit de : Advenis, Attila, Enedis, EDF, la Caisse d’épargne Loire-Centre, Orva, 
Fiducial, la Fondation Rabelais, la chambre de métiers et de l’artisanat, la chambre de 
commerce et de l’industrie, la Ville de Tours, Tours Métropole, Dev’Up.

solidarité, initiatives, adaptation,
polyvalence, innovation, agilité,

équipes, projets, évolutions
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Le Bibliovore Développement primé par Advenis

La lecture est une amitié, titre Marcel Proust. Ici, 
elle serait même passionnelle entre les libraires 
et leurs clients lecteurs. Corentin et Valérie 
Halley ont quitté leur métier de profs de lettres 

pour se lancer dans cette belle relation en ouvrant Le 
Bibliovore, rue Colbert à Tours, en 2018. Le concept de 
départ : contribuer au rayonnement de la Touraine en 
proposant des solutions écoresponsables de diffusion 
de la lecture sur support papier. Pour cela, ils proposent 
des livres de seconde main, rachetés « au kilo » à des 
particuliers qui souhaitent s’en débarrasser, quel que 
soit le genre littéraire (sauf les manuels scolaires ou 
universitaires), codes en tout 
genre ou livres abîmés. Pas de 
vente par correspondance, pas 
d’emballage ni de pollution 
liée au transport. Et ainsi offrir 
aux clients entre 1.000 et 1.500 
ouvrages renouvelés dans des 
bacs « à fouille » classés par ordre d’arrivée.
L’idée de monter le réseau Bibliovore Développe-
ment leur est venue pendant le confinement, au prin-
temps 2020. « Nous n’avions pas la possibilité d’ouvrir 
la librairie. Aussi, avons-nous profité de ce temps libre 
pour imaginer ce projet, conscients de vivre un moment 
économique peu favorable », se souvient le couple. En 
l’espace de trois ans, le réseau a permis la création 
de neuf librairies et de dix nouveaux emplois, tout en 
permettant l’accès à la lecture pour tous : tous les livres 
sont vendus au prix de trois euros (dix euros les quatre).
Bibliovore Développement a trouvé d’autres passion-
nés à Blois, Orléans et Poitiers (ouvertures en 2020), 
Angers et Limoges (2021), Clermont-Ferrand et Besan-
çon (2022), La Rochelle et Le Mans (2023). D’autres 
librairies sont en cours de création à Paris, Rouen, 
Nevers et Brive-la-Gaillarde. « Ça a été rendu pos-
sible suite aux nombreuses demandes qui nous ont été 

formulées par des personnes qui souhaitaient ouvrir 
elles aussi des librairies de seconde main dans leur ville, 
avec le même concept que le nôtre à Tours, mais qui ne 
se voyaient pas le faire seules. De plus, de nombreux 
clients venant d’autres régions nous faisaient part de 
leur souhait d’avoir un Bibliovore dans leur ville. De ces 
deux demandes est née l’idée qu’on pouvait créer un col-
lectif. » Avant tout cela, Corentin avait déjà l’âme d’un 
bouquiniste : « Quand j’ai quitté l’Éducation nationale, je 
faisais les brocantes. Ça a été mon école de commerce ! », 
s’en amuse-t-il aujourd’hui. Avec Valérie, il a imaginé 
un fonctionnement du réseau souple : « Nous sommes 

liés par un contrat de licence et 
non par une franchise. Chacun a 
ainsi plus de liberté pour renou-
veler les stocks. On a pensé aussi 
qu’il était important que les gens 
se connaissent. On travaille tous 
en musique et on partage aussi 

la même charte graphique de la vitrine. Le Bibliovore est 
écrit en blanc sur fond bleu… »
Mais toutes les bonnes choses ont une fin : « Pour 
conserver des relations chaleureuses avec les Bibliovores, 
nous avons déjà fixé l’arrêt du développement : il n’y aura 
plus de nouveaux arrivants après 2027 et nous ne serons 
pas plus de 25, nous y compris. » La lecture est une amitié 
qui se partage en petit comité… l

B. P.

 LE BIBLIOVORE DÉVELOPPEMENT
91 rue Colbert, 37.000 Tours.
Tél. 06.95.62.33.37. www.lebibliovore.fr
Dirigeants : Corentin et Valérie Halley, cogérants.
Effectif du collectif : 12 personnes.
CA : 583.417 € (2022).

Le collectif des bibliovores
 Les Tourangeaux Corentin et Valérie Halley ont créé un réseau de dix librairies 

de seconde main. C’est un beau roman, c’est une belle histoire…

CRÉATION 
(Photo NR, Julien Pruvost)

Advenis
« Cette année, ce prix a une signification 
particulièrement remarquable. Si l’on 
considère le contexte, les entreprises 
en lice ont vu le jour pendant ou après 
la période de la pandémie. Parmi elles, 
l’entreprise Bibliovore Développement 
se démarque et mérite pleinement cette 
reconnaissance, pour avoir su saisir les 
opportunités dans un contexte aussi 
difficile.
Son mérite réside également dans sa ca-
pacité à développer avec succès une fran-
chise dans un secteur déjà expérimenté. 
Ce n’est pas qu’une simple bibliothèque 
de livres d’occasion, c’est aussi un lieu de 
partage culturel, proposant des exposi-
tions et événements artistiques…
Bibliovore Développement s’inscrit donc 
parfaitement dans la tendance actuelle 
de la seconde main et du circuit court. 
Cette réussite n’est donc pas uniquement 
le fruit d’une idée novatrice, mais aussi 
d’une compréhension profonde des be-
soins changeants de la société. »
Pierre Migault, directeur - associé, expert 
en évaluations immobilières Advenis.

Fin du développement 
en 2027
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Monts et Merveilles primé par Attila

Le fait maison, la qualité et le local : telles sont 
les convictions affichées par Pauline Lévêque 
(25 ans) et Adrien Fonteneau (29 ans), installés 
à Monts sous l’enseigne Monts et Merveilles. 

Depuis deux ans, le jeune couple a su fidéliser sa clien-
tèle grâce au bouche-à-oreille : « tu as goûté son Paris-
Brest ? Une tuerie ! »
Après douze ans d’expérience dans la pâtisserie et deux 
postes de second dans de belles maisons, Adrien sou-
haitait se mettre à son compte pour laisser son talent 
s’exprimer. Formé au Campus des 
métiers et de l’artisanat par Jean-Phi-
lippe Feillault et Thomas Sonette, son 
cursus professionnel impressionne : 
CAP de pâtissier, CAP de chocolatier, 
Brevet technique des métiers de pâtis-
sier. À chaque étape, il a remporté le concours du Salon 
du chocolat de Tours. Il a réalisé son apprentissage chez 
Éric Rivero à Vouvray puis « s’est envolé » chez Nicolas 
Léger, autre artisan pâtissier chocolatier glacier très en 
vue à Tours. Adrien fera deux allers-retours chez l’un 
et l’autre, où il recevra de solides bases, toutes nappées 
de créativité.
Pauline vient d’un tout autre univers : celui des bar-
biers. De peur de s’y ennuyer, elle décide d’entrer 
dans l’aventure pâtissière avec son conjoint, et quitte 
le monde du salariat.
Tout démarre en juillet 2020. « Nous visitons à Monts 
Le Fournil Montois, qui va devenir Monts et Merveilles, 
racontent-ils. Malgré notre coup de cœur pour les locaux 
et l’emplacement, c’était hors de notre budget. Au bout 
d’un an et après trois visites de boulangeries, nous reve-
nons à la case départ. Il ne faisait aucun doute que notre 

première impression serait la bonne… » Le couple décide 
de retourner au Fournil Montois pour entrer en négo-
ciation avec les propriétaires, Monica et Luc Roy. Un 
choix payant puisqu’un accord sera trouvé.
L’ouverture a lieu le 19 octobre 2021, après plusieurs 
semaines de travaux. Pauline et Adrien amènent de 
la nouveauté, et pas seulement dans la décoration et 
l’aménagement de la boutique. Ils mettent beaucoup 
d’ardeur au travail : « Les trois premiers mois, c’était 
Noël tous les jours. On bossait à quatre, vingt heures par 

jour ! Mais on s’est dit qu’il n’était pas 
raisonnable de continuer ainsi. Alors 
on a embauché. L’équipe compte onze 
personnes aujourd’hui. C’était un sacré 
défi que de recruter », indique Adrien 
qui fait le choix de la pâtisserie (50 % 

de l’activité, contre 25 % de boulangerie et 25 % de 
snacking).
La nouveauté, c’est également la confection de gâteaux 
éphémères, comme pendant l’opération Octobre Rose, 
avec cette pâte à chou garnie d’une ganache d’agrumes. 
Avec 800 œufs et 80 kg de farine utilisés chaque semaine, 
d’autres recettes maison voient le jour. Comme autant 
de monts et merveilles avant l’ouverture, espèrent-ils, 
d’une seconde boutique à Tours. l

B. P.

 SARL MONTS ET MERVEILLES
73 rue du Val-de-l’Indre, 37260 Monts.
Tél. 02.47.26.78.65. Facebook Monts et Merveilles.
Dirigeants : Pauline Lévêque et Adrien Fonteneau, 
cogérants.
Effectif : 12 personnes.
CA : 534.000 € (2022).

Le fait maison, 
la qualité et le local
Pauline Lévêque et Adrien Fonteneau ont repris avec succès 

la boulangerie-pâtisserie « Monts et Merveilles » à Monts. 
Et nourrissent l’ambition de monter une seconde boutique à Tours.

REPRISE 
TRANSMISSION

(Photo NR, Julien Pruvost)

Attila
« Ce qui nous a plu chez Adrien et Pau-
line, c’est leur motivation et leur opiniâ-
treté. Ils ont persévéré en revenant une 
deuxième fois dans le commerce qu’ils 
voulaient et ont réussi à finaliser la tran-
saction avec le cédant. Ça, c’est pour leur 
démarche de reprise d’entreprise. Par rap-
port à d’autres parcours qui étaient plus 
classiques, c’était celui qui nous sédui-
sait le plus, même si on sait que ce n’est 
jamais un long fleuve tranquille. Mais il y a 
en plus d’autres qualités appréciables : les 
produits, l’accueil, le service. La persévé-
rance fait pour moi partie des qualités du 
chef d’entreprise. Cette motivation, on la 
retrouve quand on se lève le matin pour 
aller travailler. Attila, vingt salariés, fait de 
la couverture et de l’étanchéité son cœur 
de métier, pour les professionnels d’Indre-
et-Loire, avec cette capacité d’intervenir 
rapidement. Ce qui me plaît dans ce par-
tenariat avec le Top des entreprises, c’est 
la découverte de pépites, de savoir-faire. Il 
y a les grands, mais pas que. C’est ça qui 
est intéressant ! »
Jean-François Moreau, gérant d’Attila.

Itinéraire 
d’un enfant gâteau
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Esthetic Auto primé par Orva

Mon cher fils, sache que si tu veux travailler à 
la carrosserie Esthetic Auto à Tours, tu seras 
managé par une femme…   Dans un grand éclat 
de rire, le jeune répond à son père  : « Et alors 

papa ? Jessica Descoubes est la meilleure des patrons ! Je 
vais t’expliquer pourquoi… »
Voilà ce qui pourrait être l’introduction d’une mise au 
point : la réparation automobile – carrosserie, peinture, 
mécanique et vitrage – n’est pas l’apanage des hommes. 
Notre manager de l’année en apporte la preuve.
Issue d’une formation scientifique et médicale, Jes-
sica Descoubes a travaillé pendant cinq ans pour de 
grands groupes cosmétiques et pharmaceutiques dans 
la recherche et développement. Et voilà qu’il y a dix ans, 
changement de programme. Tête 
à queue professionnelle ! Elle a 
l’opportunité de reprendre la car-
rosserie Esthetic Auto, encoura-
gée par son mari. Un changement 
de carrière voulu : « pour me construire », précise-t-elle.
Dans son bureau, boulevard Louis-XI à Tours, la déco-
ration tranche avec l’ambiance froide et mécanique du 
parking, où des voitures cabossées sont en attente d’être 
réparées. Aux murs, des reproductions de tableaux de 
Joan Miró et les célèbres figures de notre Botero tou-
rangeau, l’artiste Laurence Dréano.
Ne pas se fier aux apparences, Jessica Descoubes est 
une bosseuse. On peut être esthète et pragmatique à la 
fois. Dans un milieu très masculin, la cheffe d’entreprise 
arrive à convaincre ses créanciers. « Mais comment 
allez-vous faire pour piloter des hommes ? », entend-
elle…  Sa réponse est limpide : « je managerai au niveau 
des projets ! »

Des projets qui sortent ses collaborateurs de leur zone 
de confort. « Mon point fort, décrit-elle, c’est d’obser-
ver, découvrir leurs pôles d’excellence et leur donner les 
moyens de les exprimer ». Elle met en place de nouveaux 
process, informatise l’atelier, reforme ses mécaniciens 
et mécaniciennes, donne leur chance à trois apprentis 
en exil. Parmi eux, Ismaël, qui remporte le concours 
départemental et régional du meilleur apprenti car-
rossier de France.
Depuis cinq ans, Jessica Descoubes diversifie les acti-
vités de réparation automobile avec des projets artis-
tiques et industriels, en personnalisant par exemple les 
fauteuils roulants des futurs athlètes paralympiques. 
Elle a aussi introduit de la qualité de vie au travail 

avec un labo de peinture, un pla-
teau élévateur, et un inventaire 
de pièces mécaniques recyclées. 
Avec cet objectif : devenir leader 
de la mobilité écologique de la 

ville de Tours. Sous son impulsion, le garage arrache 
l’agrément de réparateur de la marque Tesla. Un must 
dans le milieu.
« La meilleure des patrons… », disait ce jeune homme 
dans l’introduction. C’est parce que cette femme a su 
imposer sa griffe en dépoussiérant les idées reçues de 
cette profession. l

B. P.

 ESTHETIC AUTO
15 boulevard Louis-XI, 37000 Tours.
Tél. 02.47.36.23.62. www.estheticauto.com
Dirigeante : Jessica Descoubes, gérante.
Effectif : 23 salariés.
CA : 3,7 M€ (2022).

Jessica Descoubes 
ou l’auto-réussite

À la tête de la carrosserie Esthetic Auto à Tours, cette femme réalise 
un parcours atypique dans des métiers très masculins, et dirige avec succès 

son entreprise de réparation automobile.

MANAGER 
DE L’ANNÉE

(Photo NR, Julien Pruvost)

Orva avocats
« Jessica Descoubes-Antigny possède 
déjà une personnalité très solaire ! Cette 
dame est une vraie personnalité qui 
sort de l’ordinaire, elle est un Top des 
personnalités 2023 ! On peut être sur-
pris qu’elle soit manager de l’année, 
mais quand on la rencontre et qu’on 
voit comment elle a conçu le projet de 
son entreprise, ça crève les yeux ! Pour 
moi, elle peut être très inspirante pour 
toute forme d’entreprise. Elle a d’abord 
une maîtrise technique irréprochable, au 
niveau de la formation par exemple. Elle 
a aussi construit son entreprise avec un 
niveau de transversalité, en sortant de 
son secteur propre qui était la carrosserie 
automobile. Et elle est allée dans le do-
maine de la culture en faisant un certain 
nombre de travaux, dans l’industrie aussi 
avec Invacare (Fondettes) et ses fauteuils 
roulants, etc. Dans mon cabinet, j’ai aussi 
à cœur d’aller au-delà de mon secteur. 
Non seulement on essaie de sortir de la 
technique, mais on s’intéresse également 
aux activités de nos clients. Et c’est une 
cheffe d’entreprise heureuse, cela n’est 
pas si fréquent ! Émeric Pourriau (avocat 
associé) lui remettra son prix. »
François Vaccaro, avocat, dirigeant 
d’Orva.

Sortir ses collaborateurs 
de leur zone de confort
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EKLEO primé par EDF

EKLEO : une marque et un acronyme. E comme 
équité, équipe et écologie. KL comme les ini-
tiales de son dirigeant Kevin Lenoir. Et LEO 
comme Léonard de Vinci pour l’innovation et 

l’ancrage régional. L’entreprise, anciennement Trans-
ports Moisy, compte quarante-cinq moteurs – por-
teurs et tracteurs – sur sa base logistique de la zone 
de Conneuil à Montlouis-sur-Loire. Elle propose deux 
métiers principaux : le groupage, en camion propre, de 
fret et lots, au départ d’Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher 
à destination de la région parisienne et du sud-est de 
la France, et la distribution de palettes pour le réseau 
de messagerie Volupal, sur ces deux 
mêmes départements.
Repreneur depuis le 15  juin 2022, 
Kevin Lenoir poursuit une carrière 
toute tracée. Ce fils de transporteur 
de Saint-Dizier (Haute-Marne) a 
d’abord effectué « un chemin personnel de cinq ans » 
au sein de l’entreprise familiale, du poste de balayeur 
à celui de directeur opérationnel. Entrepreneur dans 
l’âme, il modernise désormais sa propre société aux 
soixante-quinze salariés, en introduisant notamment 
des camions électriques. S’avouant d’ailleurs « un peu 
écolo sur les bords », il ne se voyait « pas vivre dans ce 
métier considéré comme le plus polluant » sans en chan-
ger quelques fondamentaux.
EKLEO a donc franchi un pas important en faisant 
rouler deux camions à moteur électrique. Le premier 
est un porteur de livraison sur courte distance, d’une 
autonomie de 250  km. Le second est un tracteur de 44 
t de 660 CV (300 km d’autonomie) habitué aux trajets 
entre Montlouis-sur-Loire et Bourges. Et pour ne pas 

être tributaire des bornes en énergie aux coûts fluc-
tuants, une station électrique « super-charge » a été 
installée sur le parking de la plateforme logistique 
montlouisienne. Elle est déjà considérée comme « le 
plus gros équipement privé de France ».
La réduction de la consommation de carburant est 
l’un des enjeux majeurs du transporteur logisticien 
qui brûle 1,2 million de litres de gasoil chaque année. 
« Nous économisons déjà 8.000 litres avec notre porteur 
électrique mis en service dans la métropole tourangelle 
depuis la fin 2021 », précise Kévin Lenoir qui se fixe le 
premier objectif suivant  : « En reprenant la main sur 

notre propre énergie, nous visons la 
barre de 10 % de nos kilomètres en zéro 
émission à l’horizon 2024-2025, soit 
380.000 km en tout électrique ! » Ekleo 
s’apprête à investir dans quatre véhi-
cules supplémentaires. « Nos chauf-

feurs, qui travaillent en binôme, apprécient le confort de 
la motorisation électrique. Ils sont nos ambassadeurs », 
poursuit le jeune dirigeant.
Enfin, l’ensemble de sa flotte se caractérise par la repré-
sentation d’un mouton à cinq pattes illustrant une 
plus-value dans le service rendu, accompagné de ce 
trait d’humour : « Parce que la route est bêêêle. » l

B. P.

 EKLEO
2 rue Monge, 37270 Montlouis-sur-Loire.
Tél. 02.47.44.91.53. www.ekleo-transports.fr
Dirigeant : Kevin Lenoir, président.
Effectif : 75 salariés.
CA : 11,6 M€ (2022).

Beau comme 
un camion électrique
En équipant sa flotte de camions électriques à Montlouis-sur-Loire, 
Kevin Lenoir fait entrer le transport routier dans une nouvelle ère.

ENGAGEMENT
DURABLE & RESPONSABLE

(Photo NR, Julien Pruvost)

EDF
« EDF Commerce Grand Centre est très 
fière d’être partenaire du Top des entre-
prises depuis plus de vingt ans ! Cette 
année, dans un contexte de sobriété éner-
gétique, nous sommes très fiers d’avoir 
remis le trophée Engagement Durable 
à Kévin Lenoir, gérant de la société de 
transport EKLEO à Montlouis-sur-Loire 
(ex-transports Moisy). Cette entreprise, 
en s’équipant de camions électriques, est 
pionnière du transport zéro émission en 
Touraine et contribue ainsi à réduire l’im-
pact carbone sur nos routes.
Enfin, au travers de cet événement, nous 
souhaitons rappeler que la volonté d’EDF 
est d’accompagner toutes ces entreprises, 
au quotidien dans tous leurs projets, mais 
aussi vers la transition énergétique, en 
leur proposant des solutions qui seront un 
facteur de compétitivité pour elles. Pour 
cela, elles peuvent compter sur la réactivi-
té et la disponibilité de nos conseillers en 
ligne, commerciaux et experts, présents 
sur tout le territoire.
Véronique Debelvalet, directrice com-
merce régional Centre-Val de Loire, 
Limousin et Poitou Charentes.

« Nous visons 10 % 
de nos kilomètres 
en zéro émission »
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Euraxi primé par la Caisse d’épargne

L’industrie pharmaceutique constitue un atout 
économique important pour la Touraine. À côté 
des façonniers, ces laboratoires de sous-traitance 
et d’externalisation de produits (Delpharm, 

Recipharm, Chemineau par exemple), le domaine de 
l’innovation concentre bien des talents. Euraxi Pharma, 
société peu connue du grand public, s’est développée 
dans le secteur de la recherche clinique depuis sa créa-
tion en 1986. Son siège est installé à Joué-lès-Tours.
« Nous recueillons un maximum de données pour nos 
clients pour contrôler l’innocuité d’un traitement, garan-
tir l’absence d’effets indésirables 
et assurer son efficacité dans 
le traitement de la pathologie 
visée. Notre entreprise, société 
de recherche sous contrat, a été 
créée par des médecins généra-
listes soucieux de participer aux 
protocoles de recherche clinique. Elle propose désormais 
une offre globale de services dans ce secteur, résume 
son président Sébastien Louveau. Nous sommes au 
cœur de la chaîne visant à améliorer la prise en charge 
et le parcours de soins des patients. Nos clients sont 
principalement des laboratoires pharmaceutiques, des 
institutionnels et des biotechs (1). »
De récentes missions ont amené l’entreprise à coor-
donner, par exemple, des activités de lutte contre la 
Covid pour deux laboratoires du Top 10 mondial. Au 
travers de ces protocoles visant à donner l’accès à 
des traitements innovants (Accès précoces), ce sont 
plus de 30.000 patients à risque qui ont ainsi bénéficié 
de la mise à disposition de traitements par anticorps 
monoclonaux.

Euraxi collabore avec l’université de Tours, le CHRU 
et son Centre d’intervention clinique. Ensemble, au 
sein d’un partenariat public-privé, ils ont mis au point 
une licence professionnelle par alternance, diplômant 
au rôle de data manager clinique. Dans ce cadre, Euraxi 
fournit notamment du matériel informatique en tant 
que mécène et anime quelques modules. La seconde 
promotion d’une quinzaine d’alternants est en cours 
de formation.
Par ailleurs, la société de service jocondienne poursuit 
son développement en Europe. Elle ouvre en 2023 cinq 

filiales en Belgique, Allemagne, 
Pays-Bas, Italie et Espagne pour 
y proposer ses services.
Le chiffre d’affaires à l’export 
reste modeste pour le moment 
(près de 2  millions d’euros). 
Mais l’objectif est de le doubler 

d’ici trois ans. Pour assurer son positionnement, une 
stratégie de développement a été mise en place. Ainsi 
Euraxi pourra s’appuyer sur des essais cliniques à domi-
cile – le home nursing – déjà pratiqués auprès de 10.000 
patients depuis cinq ans. l

B. P.

(1) Ces entreprises qui utilisent ou modifient des matériaux vivants 
pour créer des produits ou services.

 EURAXI PHARMA
10 rue Gutenberg, 37300 Joué-lès-Tours.
Tél. 02.47.74.30.30. www.euraxi.fr
Dirigeant : Sébastien Louveau, président.
Effectif : 101 salariés.
CA : 13,3 M€ (2022).

Visa européen 
en poche

Organisation de recherches et de développement des thérapeutiques innovantes, 
Euraxi Pharma crée cinq filiales en Belgique, Allemagne, Pays-Bas, Italie et Espagne.

EXPORT
(Photo NR, Julien Pruvost)

Caisse d’épargne 
Loire-Centre
« Euraxi était un choix d’évidence pour le 
Top Export 2023. À la Caisse d’Épargne 
Loire-Centre en tant que banquier du 
territoire, nous sommes engagés dans les 
dynamiques de transformations depuis 
deux cents ans.
Nous avons une connaissance fine des 
acteurs du territoire avec un large réseau 
de partenaires et de grandes clientèles 
privées et publiques. Notre engagement 
local est fort autour des passions et 
fiertés de notre région (tourisme, patri-
moine historique, viticulture, cosmétique, 
aéronautique, recherche, industrie, et pro-
grammes nationaux comme le partenariat 
JO 2024).
Notre organisation nous donne la capa-
cité à fournir des réponses sur mesure et 
innovantes grâce à nos conseillers experts 
et à nos compétences financières éprou-
vées, comme sur l’accompagnement à 
l’international que nous proposons aux 
entreprises de la Région Centre-Val de 
Loire. »
Amélie Lebreton, directrice du centre 
d’affaires  37 de la Caisse d’Épargne 
Loire-Centre. 

Études cliniques 
ou accès précoces 

aux traitements innovants
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Groupe Protection Sécurité primé par Enedis

Selon l’adage bien connu, il n’y a pas de fumée 
sans feu. C’est la hantise de chacun, les par-
ticuliers, mais aussi les chefs d’entreprise. Le 
Groupe Protection Sécurité (GPS), dont le siège 

est installé au Boulay, à deux pas de Château-Renault, 
a fait de la lutte contre les incendies son, ou plutôt ses 
métiers. Car le nombre de ses interlocuteurs pour les 
extincteurs, les robinets d’incendie armés  et les alarmes 
est impressionnant – près de 16.000 clients  – dans un 
contexte où la délivrance des preuves de conformité 
est parfois difficile à obtenir.
GPS a donc mis au point un translucide thermofu-
sible de désenfumage, sous forme de plaque d’1 m sur 
1,50 m. Ce système de sécurité 
déclenche automatiquement la 
fonte du matériau qui va ensuite 
libérer les fumées, à partir de 
80 °C et en 25 secondes préci-
sément. Du jamais vu  ! Cette 
solution innovante, dédiée spécifiquement aux Instal-
lations classées pour la protection de l’environnement 
(ICPE), a été imaginée par le patron du groupe, Jérôme 
Pellouin, qui en a déposé les brevets, comme ceux de 
la formulation de la composition plastique du translu-
cide. Aujourd’hui, GPS dispose de quatre certifications 
créées par les compagnies d’assurances. Celles-ci sont 
d’emblée délivrées aux clients n’ayant qu’un seul inter-
locuteur pour organiser les travaux avec les experts 
métiers.
Le produit a été testé et validé par le laboratoire Cofrac 
du Centre scientifique et technique du bâtiment. Fabri-
qué en Lorraine, près de Saint-Avold, il a un coût de pro-
duction de cinq à sept fois inférieur à ses concurrents. 

Pour Jérôme Pellouin, il permet aux entreprises, même 
de petite taille, de répondre à la demande de la mise aux 
normes et de protection de l’environnement, avec un 
coût acceptable. Mais de son aveu même, « la difficulté 
a été de résister à l’opposition de gros fabricants qui ont 
pratiqué du lobbying pour nous écarter… ».
Pourtant, le translucide thermofusible séduit. GPS 
obtient le prix de l’innovation au Salon Artibat 2023. 
Les soldats du feu le plébiscitent également lors du 
Congrès des sapeurs pompiers organisé cette fin d’an-
née à Toulouse, « une preuve que les professionnels du feu 
ont intégré notre solution novatrice », se réjouit Jérôme 
Pellouin qui va reprendre son bâton de pèlerin auprès 

des services départementaux 
d’incendie et de secours.
En attendant de percer le marché 
français, le groupe tourangeau 
a commencé à commercialiser 
le désenfumeur dans plusieurs 

pays d’Afrique. La tâche est confiée à Jean-Claude Per-
rot qui connaît, depuis trente ans, les mécanismes du 
désenfumage mieux que personne.
Avant d’essaimer en France, puisque nul n’est prophète 
en son pays. l

B. P.

 GROUPE PROTECTION SÉCURITÉ (GPS)
9 rue des Terres blanches, 37110 Le Boulay.
Dirigeant : Jérôme Pellouin, directeur général.
Effectif : 58 salariés. 
CA : 3,4 M€ (2022) /6 M€ (2023, estimé).

Une solution incendie 
innovante

Dans le Castelrenaudais, le Groupe Protection Sécurité a mis au point un système de 
désenfumage des bâtiments industriels grâce à une plaque translucide thermofusible.

INNOVATION
(Photo NR)

Enedis
« Aux côtés des entreprises au quotidien, 
il est naturel pour le distributeur d’élec-
tricité Enedis de soutenir un évènement 
comme le Top des entreprises qui valorise 
les savoir-faire, les acteurs et les pro-
jets qui font nos territoires. Cette année 
encore, Enedis remet le Top innovation 
technique ou numérique, thématique qui 
lui est chère au regard de sa mission de 
gestionnaire de réseau de distribution 
d’électricité. Pour cette édition 2023, c’est 
l’entreprise Groupe Protection Sécurité 
qui remporte ce Top. Cette entreprise ré-
pond à des enjeux forts auxquels Enedis 
est particulièrement sensible : la sécurité 
et l’environnement. Avec sa solution de 
désenfumage accessible à tous types 
d’entreprises, notre Lauréat rend la sécuri-
té incendie abordable et contribue à pro-
téger l’environnement en cas d’incident. »
Jean-François Thiel, directeur territorial 
Enedis en Indre-et-Loire

Plébiscité par 
les sapeurs pompiers
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La Boîte d’à côté primé par Fiducial

Je ne recrute pas, j’embauche ! Directeur de La 
Boîte d’à côté, Thierry Petonnet fait figure d’ex-
ception dans le milieu des DRH. Ici, pas de sélec-
tion sur curriculum vitæ. « Nous avons en effet 

vocation à embaucher en CDI, en temps de travail choisi, 
au Smic, toutes les personnes de Bléré privées d’emploi 
et présentées par le comité local pour l’emploi. Celles-ci 
sont volontaires pour travailler ici. »
L’entreprise à but d’emploi est l’outil économique créé 
dans le cadre de l’expérimentation nationale « Ter-
ritoire zéro chômeur longue 
durée pour le droit à l’emploi 
pour tous ». Elle s’adresse aux 
quelque 250 demandeurs d’em-
ploi recensés localement. Bléré 
est le 30e territoire, le premier en 
région Centre-Val de Loire – sur 
soixante possibles – habilité par le ministère du Travail, 
du plein emploi et de l’insertion. Après une année, qua-
rante-cinq personnes ont été embauchées et le taux de 
satisfaction des clients est proche de 100 %.
La Boîte d’à côté couvre trois pôles d’activités : une 
conciergerie territoriale, les espaces verts et le maraî-
chage, ainsi qu’une ressourcerie. « C’est l’entreprise 
qui s’adapte aux futurs salariés et non l’inverse, insiste 
Thierry Petonnet. On tient compte d’abord de leurs aspi-
rations et de leur mobilisation. Les salariés ne se sont pas 
recrutés pour tel poste ou suivant tel profil, mais sont sys-
tématiquement embauchés sans sélection, dès l’instant 
qu’ils sont volontaires et que leur projet a été validé  ».
Le jour de notre passage, ces hommes et ces femmes 
s’affairaient à la ressourcerie, certains à ranger la bou-
tique pour accueillir le public dès le lendemain, les 

autres dans l’atelier de restauration des meubles et 
bibelots. Des objets apportés par des particuliers ou 
collectés à domicile. Sophie, la cinquantaine, est arri-
vée le matin même et découvre son nouvel univers 
professionnel : « Je travaille à mi-temps comme femme 
de ménage dans un magasin de la grande distribution 
et je cherchais un complément d’emploi, pour un salaire 
décent. J’ai indiqué que l’aide à domicile m’intéressait, 
mais je vais tourner sur plusieurs postes avant. » Les 
portes de La Boîte d’à côté se sont ouvertes à cet homme, 

ex-maçon, car il ne pouvait plus 
monter sur les échafaudages : il 
restaure aujourd’hui des pierres 
de taille. Autant de salariés que 
de parcours, parfois compliqués.
« Ils étaient les invisibles du mar-
ché de l’emploi, dont ils s’étaient 

éloignés… depuis deux ans et même dix-sept ans. Ici, 
ils viennent retrouver de la confiance et de l’estime de 
soi », se félicite Thierry Petonnet. Pour assurer leur 
place dans l’emploi, l’entreprise bléroise expérimente 
un grand nombre de pratiques RH, qui peuvent être 
reprises, pour certaines, par d’autres modèles écono-
miques et « ainsi imaginer des recrutements différents ou 
une organisation interne ou externe autrement. » Comme 
une vision inspirante du travail. l

B. P.

 LA BOÎTE D’À CÔTÉ
35 rue de Loches, 37150 Bléré.
Dirigeant : Dominique Berdon, président ; Thierry Petonnet, 
directeur.
Effectif : 45 salariés.
CA : 145.000 € (2023, estimé).

Objectif 
zéro chômeur

Entreprise à but d’emploi sur le Territoire zéro chômeur longue durée à Bléré, 
La Boîte d’à côté veut embaucher les 250 demandeurs d’emploi locaux d’ici 2026. 

Une première marche a été franchie en 2023.

STRATÉGIE RH
(Photo NR, Hugues Le Guellec)

Fiducial
« Voilà une démarche très intéressante 
et originale ! Et je suis content qu’on l’ait 
choisie. C’est une entreprise à but d’em-
ploi qui a pour mission d’embaucher un 
maximum de personnes et de réduire 
le frein à l’emploi. On y expérimente un 
grand nombre de pratiques RH. C’est une 
entreprise qui s’adapte aux futurs salariés. 
Elle embauche et non l’inverse. Elle ne 
recrute pas pour un poste, un profil ou un 
besoin bien défini, mais elle embauche 
sans sélection dès lors que le postulant 
est volontaire. On lui trouve le job cor-
respondant à ce qu’il sait faire tout en 
le faisant monter en compétences. C’est 
une approche d’emploi inversée, c’est-à-
dire que c’est l’entreprise qui s’adapte au 
salarié et non l’inverse. On lui met le pied 
à l’étrier afin qu’il reprenne confiance, re-
trouve une valeur sur le marché. Fiducial 
pourrait tout à fait les accompagner et 
les conseiller sur la partie administrative, 
financière, comptable et sociale. Le but 
de ce Top des entreprises est de mettre 
en avant des réussites, des talents et 
des particularités. Et là, dans le domaine 
RH, La Boîte d’à côté remplit toutes les 
cases ! »
Christian Mialon, expert-comptable, 
directeur régional Fiducial Tours.

« Ils étaient les invisibles 
du marché de l’emploi 

dont ils étaient éloignés »
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Les Laboratoires Eriger primé par Dev’Up

Éric Buchy et Gérald Chomat décident en 2019 
de s’associer pour créer les laboratoires Eri-
ger, contraction de leurs prénoms respectifs. 
Le premier vient de compléter sa maîtrise de 

biochimie, avec une formation de management en 
entreprise au Cnam. Le second est pharmacien et 
docteur en pharmacotechnie, spécialisation en chimie 
organique. C’est pendant ses recherches à la faculté de 
pharmacie Philippe-Maupas de Tours, qu’il découvre 
la technologie de vectorisation PhytoVec® utilisant 
la chlorophylle.
Cette savante dénomination repose sur les vertus 
protectrices des molécules naturelles qui, une fois 
encapsulées, vont pouvoir libérer des principes actifs. 
Originaire d’Amérique du Nord, et désormais large-
ment cultivé en Europe, l’hamamélis est l’arbuste uti-
lisé pour le développement de PhytoVec®. Les Amé-
rindiens se servaient de la décoction de ses feuilles 
et de ses écorces pour traiter les hémorroïdes, les 
inflammations cutanées mineures et les hémorragies. 
Les infusions d’hamamélis étaient aussi utilisées en 
bain de bouche pour traiter les gingivites et autres 
inflammations buccales. Le voici désormais dans des 
crèmes. « Une excellente solution pour les marques et 
les fabricants à la recherche d’idées alliant simplicité et 
durabilité. L’objectif est d’offrir à nos clients [de grandes 
marques cosmétiques du luxe] une alternative plus 

performante à la vectorisation traditionnelle comme les 
liposomes », énoncent-ils.
Le brevet de cette technologie est déposé en 
2021. Nuhanciam, à Paris, ouvre le marché où s’en-
gouffre Eriger l’année suivante. Reste à construire 
l’entreprise. Les deux premiers salariés sont embau-
chés en 2019, ils sont vingt-et-un aujourd’hui. Les 
laboratoires reçoivent un trophée au salon Cosmetic 
360 en 2021, puis la labellisation Deeptech (BpiFrance). 

Plusieurs versions de la technologie PhytoVec® sont 
lancées. Il faut embaucher encore et lever des fonds 
(1,6 million d’euros depuis 2019), d’autant qu’Eriger 
multiplie la distribution de ses innovations, désor-
mais dans vingt-quatre pays, tout comme les projets, 
quatre-vingt au total.
À Chambray-lès-Tours, leurs locaux historiques bouil-
lonnent. Éric Buchy et Gérald Chomat obtiennent 

cette année une subvention de 500.000 €, avec le 
dispositif France 2030 régionalisé.
« Assurer la satisfaction de nos clients nous guide vers 
une dynamique écologique que nous considérons comme 
bénéfique pour l’économie. Notre technologie Phyto-
Vec® s’appuie sur le développement durable et res-
ponsable », insistent les dirigeants. Aussi, le chiffre 
d’affaires réalisé cette année n’est pas vraiment signi-
ficatif. Il est celui que les dirigeants se sont fixé dans 
les business plans pour l’année 2023. « Il augure une 
belle année 2024, puisqu’il est en grande partie consti-
tué de projets amenés à générer des courants d’affaires 
récurrents et lucratifs. Nous devrions le tripler l’an 
prochain », appelle de ses vœux Gérald Chomat. Alors, 
rendez-vous dans douze mois. l

B. P.

 LABORATOIRES ERIGER
33 Rue Augustin-Fresnel, 37170 Chambray-lès-Tours.
Tél. 02.47.86.44.75.
www.laboratoires-eriger.com
Dirigeants : Gérald Chomat, président ; 
Éric Buchy, directeur général.
Effectif : 21 salariés.
CA : 150.000 € (2023, estimé).

La crème de l’innovation 
en Touraine

Ces Tourangeaux ont introduit la chlorophylle dans la composition des crèmes 
de beauté, selon la technologie de l’encapsulation. Une première.

DEV’UP

Véhiculer des molécules 
cosmétiques 

de façon écologique

(Photo NR, Julien Pruvost)
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Genatis primé par Tours Métropole Val de Loire

Dans la zone des Pins, à Luynes, l’emprise 
industrielle d’Adexsi impressionne. Cette 
société, du groupe alsacien Soprema, exerce 
à côté d’une autre filiale spécialisée dans le 

désenfumage, Bluetek, et près du laboratoire Genatis. 
Ensemble, elles travaillent sur des solutions et des 
produits de gestion de l’énergie dans les entreprises : 
une métallerie conçue pour des systèmes de brise 
lumière, et tout un réseau d’experts présents sur le 
marché de la sécurité incendie et la gestion énergé-
tique des bâtiments. Pour le directeur général Philippe 
Fritzinger, la question suivante s’est un jour posée : 
«  Que pouvait-on apporter de plus ? »
Genatis, primé dans cette édition 2023 du Top des 
entreprises d’Indre-et-Loire par Tours Métropole 
Val de Loire, a donc imaginé il y a quatre ans des 
solutions innovantes, en les testant d’abord dans son 
laboratoire. « Nous avons profité des points forts de nos 
sociétés pour proposer différents systèmes de gestion 
des énergies naturelles », ajoute Philippe Fritzinger. 
Des automates sont ainsi conçus pour favoriser la 
lumière naturelle sans ses inconvénients : systèmes 
d’ombrage mobile ou fixe, en toiture ou en façade. 
Des études sur les matériaux ont été réalisées avec 
le partenariat du Centre scientifique et technique 
du bâtiment et le Commissariat à l’énergie atomique 

(CEA de Monts). La marque propose également des 
outils permettant une ventilation naturelle des bâti-
ments d’entreprise.
Elle a aussi installé une climatisation nouvelle généra-
tion : l’air chaud et sec qui passe à travers un échangeur 
humide se refroidit. L’énergie nécessaire à l’évapora-
tion de l’eau est extraite de l’air. Cette technique repro-
duit le phénomène que l’on observe près des points 
d’eau, où la température est plus basse en été : plus 
l’air est chaud et plus le rafraîchissement est efficace. 
La marque tourangelle a ainsi équipé des locaux de 
football en salle à Angers. Pour le plus grand bonheur 
des habitués.

Genatis a également mis au point une façade bioclima-
tique « double peau » qui va agir comme un tampon 
entre l’intérieur et l’extérieur du bâtiment. Objectif 
(atteint) : filtrer le rayonnement solaire, isoler contre 
le froid et la chaleur. Autre solution ? La destratifica-
tion de l’air, qui favorisera les économies d’énergie 

en limitant les déperditions de chaleur. Plus léger que 
l’air froid, l’air chaud a tendance à s’échapper vers 
le haut. Une différence de température est souvent 
constatée entre le sol et le plafond, parfois jusqu’à 
un degré par mètre. L’air sera brassé en douceur afin 
d’homogénéiser la température et réchauffer naturel-
lement les zones occupées du bâtiment. Pour Genatis, 
la ventilation naturelle permet aussi de réduire la 
température à l’intérieur des locaux, en été. D’autant 
qu’une mauvaise qualité de l’air peut avoir des consé-
quences, immédiates ou à long terme, sur notre santé.
Ce laboratoire s’ouvre depuis trois ans à la clientèle et 
aux architectes. Il permet de caractériser les besoins 
et les développements à venir. l

B. P.

 GENATIS (GROUPE ADEXSI)
ZI Nord les Pins, 37230 Luynes.
Tél. 06.02.00.92.97.
www.adexsi.fr/genatis
Dirigeant : Philippe Fritzinger, directeur général.
Effectif : 15 salariés.
CA : 20 M€ (2022).

Genatis : 
l’innovation du bien-être

À Luynes, le réseau d’experts pour la sécurité incendie et la gestion énergétique 
des bâtiments, Adexsi, met au point en laboratoire le pilotage des énergies naturelles. 

De la qualité de vie au travail, précieuse par les temps qui courent.

MÉTROPOLE

Une réflexion globale 
sur des systèmes 

d’énergie naturelle

(Photo NR, Bruno Pille)
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Ces deux-là étaient faits pour se rencontrer 
et travailler ensemble. Nés la même année 
(1974) à un mois d’écart, et scolarisés dans 
la même école à Paris, ces architectes sont 

inséparables professionnellement depuis presque 
vingt ans. Passés par les agences Brenac et Gonza-
lez pour Guillaume Bourgueil, Canal Architecture 
(Patrick Rubin) et François Depresle pour Nicolas 
Rouleau, ils se rencontrent vraiment chez Sylvia Griño 
et Philippe Barthélémy (BGSA).
Le cabinet Bourgueil et Rouleau, installé avenue de 
la Tranchée à Tours, se rappelle aux souvenirs des 
Tourangeaux, urbi et orbi. Les deux architectes ont 
cosigné ensemble plusieurs établissements publics de 
leur paysage urbain : des centres aquatiques comme 
Bulle d’o à Joué-lès-Tours, les Thermes de Luynes, 
l’extension du gymnase de Notre-Dame-d’Oé, la pis-
cine du Mortier de Tours, et tant d’autres maîtrises 
d’ouvrage qui représentent aujourd’hui 80 % de leur 
chiffre d’affaires. « On a même refait la piscine du Lac 
de Tours, car il y avait beaucoup de malfaçons », se 
souvient Nicolas Rouleau. Ce sont aussi des crèches, 
des centres de santé ou culturels.
Parmi ses nombreuses réalisations, le duo a signé aussi 
la salle de tir à l’arc de la Bellerie. En hiver, grâce à la 
façade nord entièrement vitrée de 33 m de large sur 
3,5 m de haut, les archers peuvent tirer sur les cibles 
situées à 70 m, tout en restant au chaud grâce à un sys-

tème de chauffage par le sol ultra-réactif, mis au point 
par la société normande Thermacome. Pour Nicolas 
Rouleau, architecte en charge du projet, « la solution 
de chauffage par le sol était parfaitement adaptée pour 
ce type de bâtiment, nous recherchions souvent cette 
combinaison pour les salles de sport. Pour la salle de 
tir de La Bellerie, nous voulions également respecter le 
rendu épuré du plafond qui s’étend sur 37 m de portée 
sans soutien intermédiaire. »

À chacun son style. Il y a trente ans, on inaugurait le 
Palais des congrès tourangeau signé par Jean Nouvel, 
tant vénéré dans la profession. « L’ensemble vieillit 
bien, reconnaît l’architecte. Mais ce n’est pas mon pré-
féré. Jean Nouvel n’arrive jamais là où on l’attend. Lui 
n’a fait qu’une piscine, celle des Docks au Havre, mais 
c’est la plus belle de France ! »
Y aurait-il une griffe Bourgueil et Rouleau ? Les deux 
hommes s’en défendent, car ils ne veulent pas être 
enfermés dans des boîtes. Leur réponse se veut univer-

selle : « Faire un juste projet à sa juste place ! Il faut de 
la modestie et s’effacer derrière nos bâtiments. » Ce que 
l’on sait moins, c’est que leurs talents se conjuguent 
aussi avec leurs appétences respectives pour l’art 
et le sport. Les deux hommes sont mécènes depuis 
quinze ans du Grand Théâtre de Tours parce que 
Nicolas est passionné de musique classique. Guil-
laume est supporter de basket et soutient le Tours 
Métropole Basket.
La complémentarité, leur caractéristique principale. 
Ce qui leur vaut de nombreux prix et nominations 
comme à L’Équerre d’argent. Et aujourd’hui, le prix 
spécial de la Ville de Tours pour ce Top des entre-
prises 2023. l

B. P.

 BOURGUEIL & ROULEAU ARCHITECTES
46 avenue de la Tranchée, 37100 Tours.
Tél. 02.47.54.53.89.
www.bourgueilrouleau.com
Dirigeants : Guillaume Rouleau et Nicolas Bourgueil, 
cogérants.
Effectif : 8 salariés.
CA : 1,2 M€ (2022).

Architectes 
de demain

La Ville de Tours récompense Guillaume Bourgueil et Nicolas Rouleau, deux architectes 
visionnaires, complices et complémentaires.

VILLE 
DE TOURS

« Faire le juste projet 
à sa juste place ! 

Il faut de la modestie »

(Photo NR, Julien Pruvost)

Bourgueil & Rouleau Architectes primé
par la Ville de Tours
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Une place à part ! La Cetil a su se faire une 
place à part dans l’économie tourangelle, 
tout d’abord avec ses statuts. L’entreprise de 
Montbazon fait partie du cercle fermé des 

quelque vingt-sept Scop présentes en Indre-et-Loire. 
Les salariés en sont les associés majoritaires sous 
forme de parts sociales. Ainsi, 3 % du salaire sont 
prélevés tous les mois pour constituer une réserve 
impartageable. « C’est une sécurité pour amortir les 
chocs. On a choisi l’obligation de l’adhésion dans un 
souci d’égalité », précise Frédéric Le Bret, qui a fait par-
tie des membres fondateurs il y a quarante-trois ans.
Si la page professionnelle se tourne pour lui, la vie 
continue ici sous la direction de Nathalie Bonneau, 
désormais aux commandes et présente à ses côtés 
depuis vingt-cinq ans. Pendant les premiers mois de 
2024, Frédéric Le Bret continuera de transmettre la 
mémoire de l’entreprise tout en l’engageant sur de 
nouveaux rails dans les activités de la chaudronnerie 
et du traitement de l’eau.
Dans les années 80, la Cetil s’est imposée dans la 
sous-traitance de pièces industrielles jusqu’à ce 
qu’elles soient prêtes à l’emploi. Mais le métier a chan-
gé. Bureau d’études, tôlerie chaudronnerie (mécano- 
soudure, pliage, presse), finition (peinture, polissage), 
montage et intégration (ensembles, sous-ensembles, 

câblages) : elle est progressivement devenue un 
ensemblier pour un tiers de son activité. Elle fabrique 
et assemble par exemple des chariots élévateurs, des 
dérouleurs de tissus, des cabines pour l’ascensoriste 
Otis, des isolateurs et des boîtes à gants (stérilisateurs 
et conditionnement) pour l’industrie pharmaceutique.
La Scop s’est fait aussi un nom depuis ses débuts, dans 
le ferroviaire. Elle vient de passer la qualification en 
soudure sur les pots d’échappement catalytiques des 

locomotives diesel. Ses clients s’appellent Faiveley, 
Rustin… « On fait des lignes de traitement de caoutchouc 
comme les composants d’une ligne qui mesure 45 m de 
long », illustre Nathalie Bonneau. 
Autre corde à son arc, la Cetil conçoit et fabrique des 
stations pour la potabilisation de l’eau, et travaille sur 
des process de réutilisation des eaux et de leur rejet 
dans la nature. Des sujets qu’illustrent parfaitement 

les aires de lavages des locomotives. Et pour Frédéric 
Le Bret, ce marché est « en devenir », représentant 10 
à 15 % de l’activité.
L’année 2024 verra enfin la concrétisation d’investis-
sements lourds, mais indispensables, avec en toile de 
fond, un projet industriel « très puissant ». La Cetil va 
s’équiper de machines modernes adaptées à la transi-
tion énergétique dans ses 4.000 m2 d’ateliers : découpe 
laser fibres, magasin de charge et de déchargement. 
Les métaux seront revalorisés. Son plan industriel 
à cinq ans prévoit aussi l’intégration de « cobots » 
(robots collaboratifs).
La CCI Touraine lui a remis un Prix spécial pour 
sa stratégie industrielle dans le traitement de l’eau, 
développée dans le cadre d’un parcours complet et 
personnalisé de huit mois, alternant ateliers collectifs 
experts et suivi individuel (L’Impulseur). l

B. P.

 CETIL
8 allée Léonard-de-Vinci, 37250 Montbazon.
Tél. 02.47.34.60.00. www.cetil.fr
Dirigeante : Nathalie Bonneau, présidente et directrice 
générale ; Frédéric Le Bret, DGA.
Effectif : 40 salariés.
CA : 4,7 M€ (2022).

Une Scop soudée 
pour assurer l’avenir

Créée en 1980, sous forme de Société coopérative et participative (Scop) 
par une vingtaine de salariés, la Cetil est devenue un ensemblier solide 

dans le domaine de la chaudronnerie.

CCI

Un savoir-faire porteur 
dans la gestion 
de l’eau potable

 (Photo NR, Julien Pruvost)

Cetil primé par la CCI Touraine
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Septembre 2017 : la toute jeune start-up Weplus 
commence à faire parler d’elle à Groupama 
Tours, où elle est hébergée. C’est alors une 
agence coopérative publicitaire, composée de 

cinq anciens élèves d’école de cinéma ou de commerce : 
Mélanie Bonneau, Jérémy Ciepielewski, Rémi Raison, 
Alexandre Grden et Corentin Camplong. Ils avaient 
monté une association il y a trois ans – Les Compères 
Production – et produit des courts métrages. Quatre 
ont été sélectionnés dans les festivals et deux ont été 
diffusés en salle. L’association a été transformée en 
Scop cette année-là. Et, pour financer son activité de 
courts métrages, elle commercialise des prestations 
en communication d’entreprise : vidéos, captation 
d’événements, photos, gestion des réseaux sociaux.
L’avenir s’annonçait idéal. Mais quelques jours après 
ce premier reportage, un drame vient frapper la jeune 
équipe. Rémi Raison, qui participait aux 10 km de 
Tours, s’effondre à quelques mètres de la ligne d’arri-
vée, victime d’une rupture d’anévrisme.
Six ans se sont écoulés depuis. Le souvenir de Rémi 
est encore bien présent. Weplus poursuit son petit 
bonhomme de chemin. Hébergée chez Mame, l’agence 
s’est fait un nom dans la production audiovisuelle : 
fictions, documentaires, captations événementielles, 
films d’entreprise. Elle vient par exemple de signer 

la vidéo des 60 ans des cinémas Studio de Tours. Ses 
fondateurs y ont développé le volet formation et ont 
obtenu la certification Qualiopi.
Mais ce qui différencie Weplus des autres entreprises 
audiovisuelles, ce sont ses statuts de Société coopé-
rative participative – la deuxième récompensée d’un 
Top des entreprises cette année, avec la Cetil . « On 
voulait se démarquer par un concept solidaire, d’abord 
entre nous, dans un mode de gouvernance démocratique, 
de cogestion. Ce n’est pas le capital qui décide, c’est 
l’humain… »

L’agence décide aussi de choisir un modèle de fonc-
tionnement à part : investir 10 % de ses bénéfices dans 
des projets engagés et réaliser des films sur des causes 
humanitaires (le logement, le handicap, etc.). « Suite 
au 27e rapport de la Fondation Abbé Pierre sur l’état 
du mal-logement, explique Jérémy Ciepielewski, nous 
avons pris conscience que la crise du logement continue 

de fracturer notre société. En France, quatre millions 
de personnes sont non ou mal logées. Aujourd’hui, nous 
souhaitons leur donner la parole pour sensibiliser l’opi-
nion publique et les institutions à cette urgence. »
Une philosophie claire. « La responsabilité sociale et 
la solidarité sont au cœur de notre engagement. Nous 
mettons toute notre énergie dans la réalisation de beaux 
projets qui s’inscrivent dans l’économie sociale et soli-
daire. Nous y impliquons nos clients. Chacun d’eux 
participe au financement d’un projet solidaire. »
Weplus, média au service de l’intérêt général. « C’est 
une équipe expérimentée dans la création et la réalisa-
tion de projets innovants. De grands professionnels, qui 
vous accompagnent du début à la fin, ils répondent par-
faitement à toutes vos attentes et même celles que vous 
n’aviez pas prévues. » Le compliment est signé Jérôme 
Bailleul, responsable digital et innovation d’EDF. l

B. P.

 WEPLUS
49 boulevard de Preuilly, 37000 Tours.
Tél. 09.75.50.52.35. www.weplus.fr
Dirigeants : Mélanie Bonneau, Jérémy Ciepielewski, 
Antoine Bortolotti et Alexandre Grden, associés.
Effectif : 6 salariés et deux apprentis.
CA : 131.000 € (2022).

Weplus, le média 
solidaire et engagé

L’agence audiovisuelle réinvestit une partie de ses bénéfices dans la réalisation 
de films sur des causes humanitaires. Un créneau original.

FONDATION 
RABELAIS

Des projets audiovisuels 
inscrits dans l’économie 

sociale et solidaire

(Photo NR, Julien Pruvost)

Weplus primé par la Fondation Rabelais
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I ls font tapisserie sur les murs des lieux les plus 
prestigieux du monde entier. Les papiers peints à 
la planche sortent de l’Atelier d’Offard depuis plus 
de vingt ans quand, à l’étage de l’ancien cinéma 

de Joué-lès-Tours, François-Xavier Richard, s’est 
lancé dans l’aventure. En digne héritier des domino-
tiers, l’artiste tourangeau conçoit et réalise des décors 
muraux pour de luxueux décors : la grande fresque de 
l’hôtel Bristol à Paris, les tapisseries d’un riche magnat 
à Kiev en Ukraine, au Palais de Tokyo, dans les musées 
Marcel-Proust à Illiers-Combray (Eure-et-Loire) et 
Dobrée de Nantes. Les œuvres s’exportent encore à 
Mexico, Varsovie, New York, Vienne.
Fabriqué spécialement pour l’Atelier d’Offard, le 
papier est d’abord peint – couchage de fond – à l’aide 
de grandes brosses de soie. Le geste est ancestral. Les 
couches picturales sont ainsi déposées en donnant 
au produit fini la matière, les empâtements et les 
richesses chromatiques qui lui permettent de porter le 
véritable nom de papier peint. « Nous nous efforçons de 
préserver un savoir-faire millénaire menacé de dispari-
tion, à travers le monde. Nous optons pour la fabrication 
de petites séries d’objets qui permet de lutter contre la 
surproduction et le gâchis », résume son fondateur.
Depuis 2018, François-Xavier Richard a introduit le 

carton-pierre dans ses réalisations qui constituent 
aujourd’hui 50 % de son activité artistique. Il s’agit 
d’un papier broyé, plus dur que le plâtre une fois séché, 
mélangé à du carbonate de calcium et des colles natu-
relles. Des pièces ornent ainsi la salle de restaurant 
du Grand hôtel du Lion d’Or à Romorantin, alors que 
d’autres s’envolent au Salon du design, à Miami (Flo-

ride). Ses réalisations séduisent les grandes marques 
comme Dior, Chaumet, ou encore Chanel.
Ses enfants, Éloïse Richard et Louis Richard, ainsi 
que Bruno Yvars, un proche, le rejoignent pour déve-
lopper la marque d’Offard et créent Édition d’Offard, 
un studio de design qui édite ses propres créations. 
D’Offard est une aventure familiale, une marque qui 
cultive le beau, cherchant à le façonner sans cesse par 
l’intelligence de la main. « C’est un point de rencontre 
entre l’art et le design, le beau et l’utile, l’artisan et le 
créateur, hier et demain. »

Mais sa plus grande œuvre reste à venir. Fran-
çois-Xavier Richard nourrit de nouvelles ambitions 
pour sa ville et voudrait y bâtir « la cité du papier » en 
présentant de nouveaux projets. « J’ai participé pen-
dant deux mois à une résidence d’artistes à New York 
au cours desquels j’ai transformé les effets militaires 
de vétérans en papier. Je voudrais prolonger ce travail 
en collaboration avec l’armée française, ici à Tours », 
explique-t-il. Il lui faut trouver un local car son atelier 
déborde. Cette cité du papier comprendrait aussi un 
lieu d’exposition, un laboratoire de recherches autour 
du papier, « comme une sorte de manufacture de la 
mémoire ». 
Il y avait donc une certaine logique pour que la 
Chambre de métiers et de l’artisanat (CMA) décerne 
un prix spécial à l’Atelier d’Offard. l

B. P.

 L’ATELIER D’OFFARD
21 avenue Maginot, 37000 Tours.
Tél. 02.47.67.93.22. www.atelierdoffard.com
Dirigeant : François-Xavier Richard, fondateur et gérant.
Effectif : 7 salariés.
CA : 600.000 € (2022). 

Atelier d’Offard, 
le géant de papier

À Tours, l’Atelier d’Offard est passé maître dans l’art de la décoration intérieure. 
Du papier peint à la planche au carton-pierre, François-Xavier Richard et son équipe 

incarnent la manufacture de la mémoire.

CMA

Une cité du papier 
en projet à Tours

(Photo NR, Julien Pruvost)

Atelier d’Offard primé par la CMA d’Indre-et-Loire
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Région Centre-Val de Loire

François Bonneau
« Changer l’image des métiers,

un défi pour attirer les compétences »

Sur le marché de l’emploi, la donne a beau-
coup changé en peu de temps. Si on luttait 
naguère encore, contre le chômage, le temps 

est aujourd’hui à la satisfaction des besoins de compé-
tences des entreprises. Un défi que détaille François 
Bonneau, président de la région Centre-Val de Loire.

Quel regard portez-vous sur la situation de l’em-
ploi régional ?
Les indicateurs sont bien orientés. Nous sommes à 
6,7 % de taux de chômage, moins qu’au niveau natio-
nal, et la part de l’emploi industriel reste élevée. Mais 
il y a de fortes tensions sur le recrutement. Certaines 
embauches sont de plus en plus dures à satisfaire, 
comme régleur ou opérateur sur commande numé-
rique. Pour les entreprises, la question des compé-
tences et de la qualification des salariés reste le sujet 
numéro un. La ressource humaine est l’élément clé.

Quels sont à votre avis les plus gros freins au 
recrutement ?
L’un des principaux problèmes, c’est l’image que ren-
voient ces métiers. Ils ne donnent pas suffisamment 
envie. L’industrie continue d’être perçue à travers les 
grandes crises industrielles que l’on a connues durant 
des décennies et leur cortège de plans sociaux, dans 
le textile, la sidérurgie, etc. Or, nous sommes en train 
de réindustrialiser, de relocaliser et de transformer 
l’activité industrielle, notamment par le numérique. 
Cela fait apparaître de nouveaux métiers sur lesquels 
il y a des emplois innovants, créatifs… Il faut donc 

changer cette image. Sur ce point, la Région a été à 
la manœuvre pour inciter le ministre de l'Éducation 
nationale à instaurer un nouveau stage pour les élèves 
de seconde, afin qu’ils puissent renouer avec la décou-
verte de l’entreprise.

Comment la Région peut-elle aider à mieux for-
mer ?
Nous continuons à développer de nombreux dispo-
sitifs innovants. C’est le cas des DEFI, ces forma-
tions inclusives mises en place pour répondre aux 
besoins exprimés par les entreprises en temps réel, 
dans des secteurs porteurs d’avenir : l’activité de 
soin aux personnes, la pharmacie, le numérique, etc. 
Nous en sommes à la trois centième convention. Par 
ailleurs, il faut poursuivre nos efforts pour augmenter 
le nombre de personnes formées dans l’industrie ; 
je pense à la conduite de ligne ou à la maintenance. 
Enfin, je souhaite qu’on augmente encore le nombre 
d’étudiants, dans tous les domaines : les masters pro, 
les bachelors technologiques, les écoles d’ingénieurs. 
Cela va renforcer notre attractivité et éviter que nos 
étudiants se tournent vers d’autres régions.

En plus de l’emploi et de la formation, quels sont 
les autres axes d’intervention pour la Région ?
Nous avons choisi de fédérer le monde économique en 
créant notre agence, Dev’Up. Depuis, on multiplie les 
lieux et les moments où les entreprises peuvent vivre 
en réseau, en collectif – comme les accélérateurs –, et 
c’est très important. Nous appuyons aussi le dévelop-

pement de filières, comme la pharmacie, la cosmétique 
ou l’agroalimentaire qui affirme désormais sa pré-
sence. Nous avons des activités qui reviennent, dans le 
domaine de l’électronique, l’émergence d’un nouveau 
pôle autour des dispositifs médicaux, et le développe-
ment de fabrications mécaniques qui embarquent les 
transitions. En même temps, nous soutenons l’écono-
mie de proximité, dopée par le tourisme, les services, 
et l’artisanat.

Certains indicateurs se dégradent en cette fin 
d’année. Avez-vous des inquiétudes pour l’ave-
nir ?
Il y a bien sûr la poursuite de l’inflation, qui modifie 
totalement le cadre de nos interventions et met en 
grande difficulté une bonne partie des modèles sur 
lesquels on construit nos priorités. Les défaillances 
d’entreprise sont à la hausse, les courbes remontent 
en flèche et on ne sait jusqu’où cela va aller. Enfin, il y 
a l’enjeu du foncier. On a fait comme si l’espace était 
infini. Il faut maintenant corriger certaines choses, 
cesser de concentrer la grande logistique comme on 
l’a fait. Il va falloir être très vigilant car, aujourd’hui, 
nous avons de moins en moins de terrains disponibles 
pour les implantations exogènes. Mais ce qui me rend 
confiant, c’est que l’activité économique est en train 
de s’installer dans un nouveau modèle de développe-
ment, moins producteur de CO

2, moins consommateur 
de matière. La transition environnementale ne doit pas 
être synonyme de repli, mais de nouvelles dynamiques 
économiques ! l

Propos recueillis par Christine Berkovicius

Pour le président de la région Centre-Val de Loire, la priorité est aujourd’hui 
de satisfaire les nombreux besoins d’embauche qui s’expriment.

François Bonneau (au centre), président du conseil régional, veut contribuer à mettre en adéquation les besoins des entreprises et ceux des salariés. (Photo NR)
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Chambre de métiers et de l’artisanat

Gérard Bobier
« L’artisanat connaît 

des ralentissements »

Les activités de l’artisanat res-
semblent à quoi en 2023 ?
Il y aura eu deux temps en 2023. D’abord 
une activité assez forte au premier 
semestre, avec des carnets de com-
mandes satisfaisants mais aussi des 
ralentissements. Ceux-ci sont signifi-
catifs dans le bâtiment. De l’ordre de 
moins 3,5 % sur cette période pour la 
première fois depuis dix ans. Et quand 
on sait ce que le bâtiment draine der-
rière comme activités, ça nous laisse 
supposer – pas dans l’immédiat mais 
dans les mois qui viennent – une baisse 
d’activité générale ! On a pu également 
observer une baisse d’activité dans les 
services et même dans le secteur de 
l’alimentation, avec des changements 
de comportement de consommation. 
Les coiffeurs nous expliquaient par 
exemple qu’il y avait une baisse de 
8 à 14 % d’activités, liée au pouvoir 
d’achat. On rognait donc sur d’autres 
dépenses, pour un retard d’au moins 
un mois sur des rendez-vous ; dans 
l’alimentaire, pareil. Les profession-
nels assistent à des changements. Des 
personnes, retraitées, avaient aupara-
vant un niveau décent.

Quels écueils se dessinent ?
On a vécu aussi un contexte anxiogène     : 
la situation internationale n’engendre 
pas l’optimisme. Le chômage a remon-
té de deux points. Les employeurs ne 
recrutent plus. On subit encore l’envo-
lée des coûts des matières premières, 
la remontée des taux de crédits. Les 
banques demandent maintenant 35 % 
d’apports au lieu de 15 %.

Cette remontée des taux a-t-elle 
un impact sur les créations d’en-
treprises ?
Je suis aussi président de la Socama 
Val de France, la société de caution 
mutuelle de la Banque populaire. 
Lorsqu’un projet nous est présenté en 
financement, on active la Socama pour 
que l’artisan n’apporte pas de caution 
personnelle mais que son prêt soit 
contre-garanti par le fonds européen 
d’investissement. Nous avions deux 
comités par mois à Tours, et entre 
huit et douze dossiers à chaque réu-
nion. Depuis le mois de septembre, 
j’ai dû annuler trois comités faute de 
dossiers. C’est très révélateur. On est 

sur un ralentissement par rapport à 
l’an dernier.

Que représente l’artisanat en 
Indre-et-Loire en 2023 ?
Le département représente 25 % du 
total des entreprises artisanales de 
la région Centre-Val de Loire. Avec 
2.502 nouvelles inscriptions, sur 9.585 
régionales, notre territoire connaît 
une hausse de 18 %. Les différents sec-
teurs d’activité connaissent des pro-
gressions inégales. Importantes pour 
les services, mais elles sont moindres 
pour le bâtiment et la production, voire 
modestes pour l’alimentaire. Cela s’ex-
plique par la conjoncture économique 
difficile : inflation, coûts de l’énergie, 
des matériaux et matières premières, 
métiers en tension…

Quelle est la situation de l’appren-
tissage ?
On est encore sur vague assez dyna-
mique. Sur la rentrée 2023, ça va. Il n’y 
a pas eu de diminution des inscriptions. 
Ce qui nous inquiète, c’est la réforme 
de l’État sur les « coûts contrats » don-
nés aux centres de formation. Avec 
les réductions décidées par le gouver-
nement, des sections devront fermer 
parce qu’elles seront déficitaires. On 
en a une quinzaine en Indre-et-Loire, 
notamment beaucoup de CAP liés à 
l’artisanat : bouchers, coiffeurs, méca-
niciens, maçons, électriciens, pâtis-
siers, etc. Ces coûts contrats, mis en 
place en 2018, étaient légèrement 
excédentaires. Ce qui permettait aux 
CFA d’investir dans des plateaux tech-
niques. Ils ont été rabotés entre 5 et 
10 %. Mais on n’a pas tenu compte de 
l’envolée des prix des matières pre-
mières et de l’énergie…

La Chambre de métiers et de l’ar-
tisanat 37 récompense l’Atelier 
d’Offard. Pourquoi ce choix ?
François-Xavier Richard incarne le top 
de l’artisanat. L’Atelier d’Offard est en 
pleine effervescence. Car suite au suc-
cès au Carrousel du Louvre, il expose 
au salon Miami Design (en Floride). 
C’est un vrai motif de satisfaction. Il 
y a des entreprises qui continuent à 
se développer dans l’artisanat. On sait 
s’adapter dans les hauts et les bas… l

Propos recueillis par Bruno Pille

 « Il y a des entreprises

qui continuent à se développer 

dans l’artisanat »

Le président de la Chambre de métiers et de l’artisanat d’Indre-et-Loire confirme 
une baisse d’activité dans les secteurs du commerce et du bâtiment. 

Les services, en revanche, sont en bonne progression.
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Ville de Tours

Emmanuel Denis
« Les mobilités, une économie 

pour demain »

D’abord, qu’est-ce que la mobilité 
active et que faites-vous à Tours 
pour l’encourager ?
Il s’agit d’un mode de transport qui 
utilise l’activité physique humaine 
comme source d’énergie, cela concerne 
donc la marche et le vélo. Nous avons 
lancé une révolution des mobilités 
pour permettre aux usagers de sortir 
de l’autosolisme (une personne en voi-
ture). D’abord, en bâtissant un réseau 
cyclable structurant dans la Métro-
pole (110 km d’ici 2026) pour relier la 
périphérie au centre et les communes 
entre elles. Nous avons commencé par 
le pont Wilson, le boulevard Béranger, 
la rue Édouard-Vaillant et la rue d’En-
traigues devenue vélorue. Jusqu’au 
22 décembre, la Métropole organise 
une concertation avec la population 
pour mettre en place cinq nouveaux 
itinéraires. À Tours, la rue Nationale 
sera sanctuarisée pour les piétons et 
nous aménagerons en 2024 une piste 
cyclable bidirectionnelle rue Mar-
ceau.
Ensuite, en favorisant la marche : nous 
déployons des assises dans l’espace 
public et nous améliorons l’état de 
nos trottoirs pour permettre à chacun, 
quel que soit son âge ou son état de 
santé, de conserver son autonomie. 
De plus, nous présentons au conseil 
municipal du 18 décembre notre Plan 
de mobilité pour encourager les dépla-
cements vertueux des 2.800 agents 
de la Ville. Enfin, le projet de ligne 2 
du tram et d’une ligne de Bus à haut 
niveau de service (BHNS) se poursuit 
avec une enquête publique en 2024, 
des travaux en 2025 et une mise en 
service en 2028.

Qu’est-ce que le Pôle vélo et où 
est-on dans son déploiement ?
Le rapport parlementaire du député 
Guillaume Gouffier-Cha estimait en 
2022 que l’émergence d’une filière vélo 
en France pourrait générer 100.000 
nouveaux emplois. L’idée est de faire 
émerger un écosystème autour de plu-
sieurs partenaires dans le quartier du 
Menneton, avec l’idée de relocaliser 
la production de certaines pièces en 
France. Nous nous inscrivons dans le 
cluster vélo du Grand Ouest dénom-
mé Cygo, qui compte une soixantaine 
d’entreprises. L’entreprise Cyfac en 

est la tête de pont et s’est installée l’an 
dernier. La filiale de la Poste, l’entre-
prise d’insertion Nouvelle Attitude, et 
la Scic Veloop ont rejoint ce pôle vélo. 
Le spécialiste du vélo en libre-service, 
Pony, qui va déployer ses vélos au 
printemps prochain à Tours et dans 
dix-huit communes de la métropole, 
va également rejoindre le Menneton. 
Nous cherchons à enclencher l’écono-
mie de demain autour des emplois de 
production, de l’économie circulaire 
et des low-tech.

Pourquoi avez-vous choisi de 
remettre le Top Ville de Tours au 
cabinet d’architectes Bourgueil & 
Rouleau ?
Cette année, la Ville de Tours remet 
le Prix de l’engagement territorial à 
l’entreprise Bourgueil & Rouleau, qui 
s’implique activement dans le mécé-
nat en faveur de l’Opéra de Tours – 
Grand Théâtre. Ce choix est motivé 
par la fidélité de l’entreprise dans ce 
mécénat, ainsi que par le niveau de 
son engagement en rapport avec la 
taille de l’entreprise. Le mécénat est 
un lien important entre la Ville de 
Tours et les entreprises du territoire. 
Il permet à la Ville de bénéficier de 
ressources afin de soutenir l’accès 
à la culture, enrichir et restaurer le 
patrimoine, améliorer le confort de vie 
par la présence du végétal, favoriser 
la réinsertion professionnelle… Pour 
les entreprises, le mécénat territorial 
est une facette essentielle de la RSE. 
Avec cet outil, elles bénéficient de la 
possibilité de s’associer à des actions 
porteuses d’externalités sur leur bas-
sin de vie et d’emploi, et d’impliquer 
les collaborateurs dans des actions 
collectives.
De très beaux projets de mécénat 
mailleront l’année 2024, comme l’ex-
position du musée des Beaux-Arts 
questionnant la place des femmes 
dans la société, les actions solidaires 
de l’Opéra, les opérations de renatu-
ration urbaine, l’insertion profession-
nelle avec l’installation de l’expéri-
mentation Territoire zéro chômeur de 
longue durée au Sanitas. l

Propos recueillis par Bruno Pille

« Faire émerger un écosystème 

et produire ici

des pièces de vélo »

Le maire de Tours et premier vice-président de la Métropole cherche à enclencher 
l’économie de demain autour des emplois de production de vélos, 

de l’économie circulaire et des low-tech.
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Chambre de commerce et d’industrie

Philippe Roussy
« On sent que ça chahute dans 
le commerce et le bâtiment »

L’année 2023 a-t-elle été compli-
quée pour les entreprises ?
C’est surtout 2024 qui va être com-
pliquée. On sent que ça chahute dans 
deux secteurs : le commerce d’abord, 
avec l’inflation et le pouvoir d’achat. 
Les gens font plus attention à leurs 
dépenses. Et ensuite, le bâtiment. 
La construction de logements est à 
l’arrêt. En cause, différents sujets : 
même si on a un bon dossier, cela 
devient compliqué d’emprunter. Il 
y a la remontée des taux, si bien que 
certains dossiers ne passent plus et 
puis il y a l’arrêt de la défiscalisation. 
Alors comme tous les boutons se sont 
éteints en même temps, cela crée un 
gros trou d’air. Il faudra plusieurs 
années pour que ça redémarre. On est 
en train de casser une filière qui avait 
beaucoup investi en termes de recru-
tement. Il y a eu des années noires 
comme 1990, 2008 et maintenant 
2023. Celle-ci est la pire de toutes !

On a aussi eu cette année la 
Coupe du monde de rugby, avec 
l’accueil de l’équipe d’Irlande à 
Tours. Quel bilan économique 
en tirez-vous à la CCI Touraine ?
L’investissement qui a été fait par 
les collectivités a été proportionné, 
plus particulièrement avec la res-
tructuration du stade de la Chambre-
rie qui avait des conditions d’accueil 
inacceptables pour les jeunes. Ils ont 
maintenant un outil de cette dimen-
sion-là, qu’on aurait jamais eu et aussi 
vite, s’il n’y avait pas eu la Coupe du 
monde de rugby. C’est aussi un bon 
investissement en termes d’image. 
Quand on s’est rendu en Irlande en 
début d’année 2023, avec une déléga-
tion de la chambre de commerce et 
d’industrie pour se présenter et dire 
ce que nous faisions, on s’est aper-
çu qu’on n’était pas du tout connus 
là-bas. Les Irlandais ont joué le jeu. On 
sait qu’ils se sont arrêtés à Tours alors 
que ce n’était pas prévu. On n’avait 
pas de matchs en plus. Mais on a reçu 
quelques centaines de supporteurs. 
C’est du jamais vu. Et c’est pas mal. 
Cela aurait été différent si on avait 
eu l’équipe de Nouvelle-Zélande et 
d’Australie. Quand les supporteurs 
viennent, c’est pour trois semaines. 

Donc, je trouve que l’engouement 
suscité par les 12.000 personnes pour 
le show irlandais a été exceptionnel. 
Ils ont fait le job, ont été très bien 
accueillis et l’ont fait savoir. Un bon 
souvenir !

Quels sont les chiffres clés de la 
plateforme en ligne Shop In Tou-
raine lancée il y a un an ?
Ce sont très précisément 195 profes-
sionnels intégrés sur ce site digital 
pour 76.567 produits en ligne. En 
octobre, 317 commandes (+ 50 % sur 
un an) ont été enregistrées pour 
un chiffre d’affaires de 10.892 € 
(+ 43 % sur un an). L’arrivée de deux 
nouveaux commerçants spécialisés 
dans les compléments alimentaires 
a boosté le chiffre d’affaires de la 
catégorie Beauté/Santé qui repré-
sente un quart du chiffre d’affaires 
mensuel d’octobre. Le secteur des 
loisirs/livres/DVD/jeux représente 
27 % du chiffre d’affaires global ce 
même mois. 

En 2023, le prix spécial de la CCI 
Touraine est attribué à la Cetil. 
Pourquoi ce choix ?
C’était l’année où il fallait le faire. 
Frédéric Le Bret, cofondateur histo-
rique de cette Scop, s’arrête et passe 
le flambeau à Nathalie Bonneau. 
C’est une entreprise que je connais 
depuis plus de trente ans, installée 
à Chambray-lès-Tours avant d’être 
à Montbazon. C’est un acteur indus-
triel local, une société coopérative de 
production à gouvernance démocra-
tique. On la suit depuis longtemps. 
Surtout, c’est une activité industrielle 
présente sur le territoire à laquelle on 
ne pense jamais, d’une quarantaine 
de personnes. Ils se développent, ils 
innovent dans le traitement de l’eau 
par exemple. Ce sont des gens qui 
ne restent pas les deux pieds dans 
le même sabot, dans un environne-
ment comme n’importe quelle autre 
entreprise ! l

Propos recueillis par Bruno Pille

Le rugby et l’équipe d’Irlande

à Tours, « un bon souvenir »

Le président de la CCI Touraine craint des mois à venir compliqués dans les secteurs 
du commerce et du bâtiment. Son prix spécial va vers une entreprise industrielle 

qui a fait preuve de solidité pendant quarante ans, la Cetil.
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Métropole

Frédéric Augis
« Se projeter 

et se réinventer ! »

À quoi va ressembler la candida-
ture du Service express régional 
métropolitain (Serm) de Tours 
Métropole Val de Loire, présentée 
devant le ministre de l’Écologie, 
Christophe Béchu ?
La candidature de notre territoire pour 
accueillir un futur Service express 
régional métropolitain est avant tout 
née d’un constat : l’existence d’une 
étoile ferroviaire inédite en région, 
une étoile à huit branches qui pour-
rait être la base d’un mode de trans-
port collectif décarboné irriguant 
nos bassins d’emplois. Il ne faut pas 
y voir un outil purement métropoli-
tain, mais bien un outil qui a vocation 
à servir toutes les communautés de 
communes d’Indre-et-Loire. Ce n’est 
d’ailleurs pas un hasard si ce projet 
fait l’unanimité des communautés de 
communes et des élus en Touraine. 
C’est un très beau projet fédérateur 
qui a le mérite de nous projeter sur ce 
que seront les transports dans vingt ou 
trente ans. En octobre dernier, Chris-
tophe Béchu a été impressionné par le 
sérieux de notre dossier et la conver-
gence politique. Nous avons mis toutes 
les chances de notre côté.

Le foncier d’entreprise, autre 
grand sujet de 2023, comment et 
où en produire ?
Sujet crucial effectivement, car nous 
avons commercialisé la quasi-totalité 
des terrains que nous avons aménagés, 
et les autres disponibilités, comme les 
friches, sont désormais très réduites. 
Nous cherchons à concilier nos ambi-
tions d’accompagnement du dévelop-
pement des activités économiques et 
des emplois, avec les exigences légales 
de sobriété foncière et l’objectif de 
Zéro artificialisation nette (Zan) à 
l’horizon 2050. Plusieurs opérations 
d’extension de nos parcs d’activités 
sont en cours (parc de la Haute-Li-
mougère à Fondettes, parc des Gau-
dières à Mettray) ou à l’étude (parc 
Carrefour-en-Touraine à Ballan-Miré, 
parc Châtenay à Rochecorbon), qui 
portent sur des emprises de surfaces 
limitées. En outre, le secteur à enjeux 
qu’est l’aéroport présente un potentiel 
particulièrement intéressant, déjà en 
partie artificialisé. Et nous travaillons, 
avec les acteurs économiques, à l’opti-
misation et à la densification des parcs 
existants, où l’emprise bâtie au sol n’est 
que de 20 % en moyenne.

Qu’est-ce que le Hub éco mis en 
place par la Métropole comme une 
façon de créer des solidarités ou du 
business en développant l’écono-
mie circulaire ?
Depuis sa mise en service il y a dix-
huit mois, les acteurs économiques 
sont de plus en plus nombreux à s’être 
appropriés le Hub éco, la plateforme 
collaborative proposée gratuitement 
par la Métropole. Un important travail 
d’animation est réalisé par les services 
métropolitains avec le soutien des 
autres partenaires, notamment la CCI 
Touraine et la Chambre de métiers 
et de l’artisanat d’Indre-et-Loire. Le 
partage des ressources est un de ses 
points forts. Les pratiques des entre-
prises évoluent vers plus de mutuali-
sation. On comptabilise déjà sept cents 
comptes utilisateurs. Cet outil collabo-
ratif allie pleinement développement 
économique et transition écologique, 
et j’invite toutes les entreprises qui ne 
l’ont pas encore fait à l’utiliser libre-
ment.

Vous récompensez le labo Gena-
tis cette année au Top des entre-
prises. Pourquoi ce choix ?
Genatis est la marque sous laquelle 
la SAS Bluetek, du Groupe Adexsi, 
implantée à Luynes, initialement sous 
l’enseigne Hexadôme, distribue ses 
solutions et produits en matière de 
gestion des énergies naturelles pour 
le bâtiment. Dirigée par Philippe Frit-
zinger, elle se distingue particulière-
ment par sa politique de recherche et 
développement soutenue en matière 
de performance énergétique et qualité 
environnementale des bâtiments. Le 
Groupe Adexsi vient d’investir 2,5 M€ 
dans la construction d’un centre de 
recherche et développement, sur son 
site de Luynes et supervisé par la SAS 
Bluetek : ce bâtiment démonstrateur de 
500 m² est baptisé Le Labo. Celui-ci est 
équipé de nombreux capteurs et a pour 
but de tester en conditions réelles les 
solutions de gestion énergétique natu-
relle (lumière, ventilation, ombrage, 
rafraîchissement, toiture végétalisée, 
pilotage, monitoring…) et de collec-
ter les résultats à l’aide d’outils numé-
riques de pointe. Inauguré en mai 2023, 
il s’agit d’un équipement unique en 
Europe, qui permettra d’améliorer l’ar-
chitecture bioclimatique et les perfor-
mances environnementales des bâti-
ments industriels et tertiaires… l

Propos recueillis par Bruno Pille

« Conjuguer nos ambitions

de développement

et la sobriété foncière ”

Incontournable acteur économique du département, la métropole de Tours investit 
dans l’économie collaborative et circulaire. Et elle veut se montrer en exemple.
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Fondation Rabelais

Stéphane Martinez 
Le travail comme sujet 

de recherches

À quoi vont ressembler les travaux 
du chercheur que vous avez nommé 
dans cette chaire inclusive ?
Il va travailler autour des questions sui-
vantes : comment fait-on pour garder 
les gens au travail et comment ouvrir les 
entreprises qui ont besoin de diversité à 
différents types de populations qu’elles 
n’ont pas l’habitude d’aller chercher. 
Aujourd’hui, tout le monde est confron-
té à des difficultés de recrutement et à 
des besoins de diversification – parce 
que la diversité amène des approches 
différentes de penser, de l’innovation 
et des façons de penser un peu mieux. 
Et donc ce chercheur va travailler sur 
tous ces sujets. Il part pour trois ans de 
recherches. On va avoir des axes très 
liés à la façon dont l’entreprise doit se 
préparer et se structurer pour avoir une 
politique forte en ressources humaines 
ou management. On a une seconde 
chaire en préparation sur les fake news 
mais elle n’est pas encore validée… Nous 
ne sommes pas encore convaincus du 
lien avec le monde de l’entreprise. On 
a demandé à trois chercheurs de revoir 
leur copie…

Ce premier chercheur s’appuiera-t-il 
sur un socle d’entreprises locales ?
Des entreprises ont déjà manifesté de 
l’intérêt sur le sujet. Ainsi la Banque 
populaire, via sa fondation, va être la 
première à donner de l’argent pour cette 
chaire.
Elle veut absolument être associée à 
cette chaire. L’appel à dons que nous 
faisons pour cette chaire est fait pour que 

d’autres entreprises locales aillent s’ins-
crire dans ce schéma-là. Elles peuvent 
d’ailleurs participer de deux façons  : 
soit juste donner de l’argent, soit on 
peut participer – c’est-à-dire être sujet 
des études, financer un dispositif des 
conventions industrielles de formation 
par la recherche (Cifre), ou être dans 
un panel. Il y a plein de solutions pos-
sibles pour une entreprise qui a envie 
de travailler sur ces sujets-là. On peut 
contacter la Fondation pour avoir plus 
de détails.

Vous récompensez Weplus, une 
agence audiovisuelle solidaire. Elle 
correspond à vos valeurs ?
Elle possède un modèle social particulier 
– c’est une Scop – et c’est même pour cela 
qu’on l’a choisie. Déjà on a décidé d’avoir 
notre Prix spécial Fondation Rabelais. 
On a voulu choisir une jeune société qui 
avait un vrai produit sur le marché, en 
l’occurrence une production audiovi-
suelle qui était issue ou de Pépite, ou de 
l’université. Les fondateurs de Weplus 
sont passés par Pépite et, en plus, ils sont 
à Mame à Tours. Ils ont cette idée soli-
daire, qui est non seulement pour eux un 
moyen de s’épanouir, mais ça va ensuite 
permettre aux entreprises qui travaillent 
avec eux de faire indirectement de la 
RSE. Elles contribueront ainsi à un projet 
solidaire puisque 10 % de leur facturation 
serviront à le financer. Je pense que c’est 
une belle idée et qu’ils vont avoir beau-
coup de clients intéressés. Voilà pour-
quoi on a voulu les mettre en avant…  l

Propos recueillis par Bruno Pille

« Une entreprise peut participer en finançant

ou en étant dans un panel de recherche »

Un chercheur va enquêter sur cette thématique de l’inclusion de personnes malades 
en milieu professionnel, pendant trois ans, en occupant la chaire inclusion créée 

par la Fondation Rabelais, en lien avec des entreprises locales.
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Pour des études 
en bonne santé

Le bien-être des étudiants est au cœur des actions 
qu’elle soutient, notamment lors de la journée du 
handicap organisée par l’université, pour laquelle 
la Fondation a participé. Elle s’investit également 
en aidant les étudiants étrangers en difficulté ou 
encore en contribuant à la prise en charge des 
frais d’inscription des personnels et étudiants de 
l’université au Running Loire Valley. 

1.500 €
C’est le ticket d’entrée pour devenir mécène 
de la chaire Inclusion au travail et manage-

ment, de la Fondation Rabelais.

Au cœur de la vie 
universitaire

La Fondation est partenaire de grands événe-
ments universitaires, tels que « Ma Thèse en 180 
secondes ». Elle participe également au forum 
stage emploi de l’université, où plus de cent orga-
nismes publics et privés, de tous secteurs d’activité, 
viennent à la rencontre des étudiants pour sélec-
tionner leurs futurs collaborateurs dans le cadre 
d’offres de stage, d’emploi ou de job étudiant.
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La situation était impensable à la reprise de l’économie post-Covid, il 
y a deux ans. Les chefs d’entreprise criaient au secours parce qu’ils 
n’arrivaient pas à recruter. Et voici qu’ils se mettent en réserve. 

Parce que l’année 2024, disent-ils, s’annonce compliquée.
Au moment de faire le bilan, ils évoquent une année passée mi-figue 
mi-raisin. « L’activité des services marchands s’est stabilisée, après un 
rebond en septembre 2023 », informe la Banque de France, 
en gardien du temple. Les tarifs, dit-elle, ont encore aug-
menté. Mais ici plus qu’ailleurs, l’évolution des prix de 
l’énergie inquiète. « Il y a un clivage dans notre région entre 
les sociétés de services travaillant pour la demande étrangère 
comme dans le luxe ou le matériel de transports, et d’autres en 
retrait comme le BTP. » Dans les transports, c’est la stabilité, 
mais pénalisée par la baisse de la consommation des ménages. Alors que 
certains chefs d’entreprise voulaient imposer une hausse tarifaire, mais 
sans y parvenir, car le marché est très concurrentiel et tendu.
Nous voilà à l’hôtellerie-restauration, secteur ô combien sinistré par le 
passage du Covid ces trois dernières années. On observe cette fois une 

activité contrastée. Plus de clientèle d’affaires, moins de clients habituels 
et de touristes. Le pouvoir d’achat et la hausse des prix des menus et des 
nuitées en seraient la justification. Et en amont, une hausse des prix tou-
jours élevés des approvisionnements et de l’énergie qu’il faut répercuter.
Et si l’embellie venait de la réparation et de la vente automobile ? Malgré 
des prix incroyablement élevés, comme on a pu le vérifier sur le Salon 

de l’auto et des mobilités en octobre 2023 à Tours, et des 
hésitations au passage à l’électrique, ou à l’hybride… Les 
carnets de commandes sont pleins dans les garages et la 
demande reste soutenue. Néanmoins, les prix de l’énergie, 
selon La Banque de France d’Indre-et-Loire, « impactent 
toujours les marges, notamment chez les carrossiers ». En 
attendant, les commerciaux de la profession font face à des 

clients toujours tentés par des voitures à l’énergie fossile. Encore nom-
breux, paraît-il ! Mais pour combien de recrutements, là encore ? l  
 B. P

Vers une baisse 
des recrutements ?

Malgré les besoins, le secteur privilégierait la fin des embauches pour mieux 
affronter l’avenir. Question d’équilibre entre des recrutements compliqués 

et une demande de la clientèle moins forte.

services

Les garages 
font le plein
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2,9
C’est, en pourcentage, la part des effectifs 
intérimaires dans les secteurs marchands, 
en 2023. Le manque récurrent de candi-

dats dans certains profils empêche toujours 
les agences de satisfaire l’ensemble de la 

demande. Et beaucoup d’entreprises se sé-
parent de cette main-d’œuvre dans la pers-
pective d’un début d’année 2024 incertain.

1/2
Le mois de novembre 2023 serait stable 

dans les services. Selon la Banque de 
France, la moitié des ateliers automobiles 
interrogée en région Centre-Val de Loire 

mentionnaient encore des problèmes d’ap-
provisionnement, en octobre, en pièces 

détachées et évoquaient des problèmes de 
recrutement.

7
L’Agence départementale du tourisme 

(ADT) de Touraine a calculé une hausse 
de la fréquentation de l’ordre de + 7 % sur 

la période avril août 2023 sur la même 
époque 2022. La fréquentation globale des 
sites de visite de la Touraine enregistre une 
progression de 2 % sur la période estivale 

de juillet et août.
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Du 1er au 50e

GROUPE CITYA IMMOBILIER / SAS ARCHE TOURS Agences immobilières Philippe BRIAND - PDG 4.691 539.097 NC
ARTUS FRANCE TOURS Activités des sociétés holding Alexis DE L’ESPINAY - DIR 400 180.200 3.600
GEODIS DUSOLIER-CALBERSON PARÇAY-MESLAY Messagerie, fret express Idir AIT ARKOUB - PDT 2.255 165.708 7.347
GROUPE VILLADIM PARTICIPATIONS CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités des sociétés holding Dominique LAVALLÉE - PDT 203 103.140 2.395
PRAXY  JOUÉ-LÈS-TOURS Récupération de déchets triés Florent COLON - PDT NC 95.192 57
CLINIQUE ST-GATIEN TOURS + ALLIANCE SAINT-CYR-SUR-LOIRE Activités hospitalières Christophe ALFANDARI - PCS 451 90.305 5.270
GROUPE LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE DU C-O TOURS Édition de journaux Olivier SAINT-CRICQ - PDD 774 87.152 – 859
PÔLE SANTÉ LÉONARD DE VINCI CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités hospitalières Patrick JANIN - PCA 592 86.133 4.090
ICF ATLANTIQUE SA D’HLM SAINT-PIERRE-DES-CORPS Location de logements Gilles ALBERTUS - PCA 163 74.266 4.634
LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE OUEST TOURS Édition de journaux Olivier SAINT-CRICQ - PDD 421 70.299 – 1.051 
LABORIZON CENTRE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités des sièges sociaux Jean BARAUD - PDT 401 69.085 16.286
ASARLE  AZAY-SUR-CHER Conseil pour les affaires et la gestion Antoine LAURENT - PDT 28 68.025 – 31
APIVIA COURTAGE TOURS Gestion de fonds Yann BEGANTON - DIR 180 66.518 NC
AMI INGRÉDIENTS TAUXIGNY-SAINT-BAULD Distribution et le recondit. de matières premières Jean-Marc VENIN - PDT 58 63.240 5.181
STEF TRANSPORT TOURS PARÇAY-MESLAY Transports routiers de fret interurbains Sébastien MERCHER - PDT 248 59.134 1.721
LIGERIS  TOURS Location de logements Pierre ROCHERY - DG 119 50.826 5.872
TOURAINE LOGEMENT E.S.H. TOURS Location de logements Nathalie BERTIN - DG 130 44.800 4.100
GEODIS D&E LOIRET PARÇAY-MESLAY Activités des sièges sociaux Idir AIT ARKOUB - PDT 159 43.701 2.606
SOGAREP CHARGÉ Autres activités de soutien aux entreprises Frédéric MAURY - DIR 770 41.301 NC
NR COMMUNICATION TOURS Régie publicitaire de médias Pierre-Yves ETLIN - PCA 108 33.266 0
ÉCOPHYSE NEUVY-LE-ROI Recherche de solutions de recyclage Magali FRONTERO - Gérante 8 32.621 1.775
UNION D’EXPERTS SAINT-AVERTIN Évaluation des risques et dommages Philippe MAHÉ - PDT 67 32.551 110
IQERA SERVICES TOURS Agence de recouvrement Samir HARZOUZ - DIR 457 32.315 – 6.204
KAMI  MONTBAZON Commerce d’habillement et de chaussures en gros Didier WILLARD - PDT 69 31.834 1.061
CERBALLIANCE CENTRE VAL DE LOIRE TOURS Laboratoires d’analyses médicales Romuald LEVILLAIN-LEHUBY - PDT 138 31.699 8.461
DIRECT LEASE TOURS Location et location-bail de machines de bureau Hervé VARILLON - PDT NC 28.477 751
PHARMEDINSIGHT AZAY-SUR-CHER Conseil pour les affaires et la gestion Antoine  LAURENT - PDT 1 25.651 70
ÉTABLISSEMENTS MOREAU BOURGUEIL Transports routiers de fret interurbains Jean-François MOREAU - PDT 103 24.286 773
GRIM 37  TOURS Activité des médecins généralistes Olivier WARGNIER - PDT 88 23.197 3.950
TRIHOM  BEAUMONT-EN-VÉRON Formation continue d’adultes Jean-Christophe PATOUT - PDT NC 21.836 1.816
NOVABOX ROCHECORBON Agence de publicité Christophe LAPOUGE - Gérant 22 19.206 1.610
GESTION MARKETING ET STRATÉGIE LUYNES Fournitures pour le commerce et les services Fabrice  SZEGEDI - PDT 48 18.626 40
SAINT PIERRE ASSURANCES TOURS Activités des agents et courtiers d’assurances Maud VAN VYNCKT - PDT 52 18.476 9.562
SAS SQUARE HABITAT CRÉDIT AGRICOLE TOURS Location de terrains et d’autres biens immobiliers Ronan LEFEUVRE - PDT 198 17.183 1.422
MAISONS CONCEPT JOUÉ-LÈS-TOURS Marchands de biens immobiliers Stéphane LECLERC - DIR 46 16.309 55
APSIDE TOP SAINT-PIERRE-DES-CORPS Ingénierie, études techniques Valerie LAFDAL - PDT 202 16.231 – 340
TRANSDEV TOURAINE TOURS Transports routiers réguliers de voyageurs Lucie ROULLIER - DIR 306 15.406 470
TRANSPORTS COUTANT CHAMBRAY-LÈS-TOURS Transports routiers de fret de proximité Cédric COUTANT - DG 90 15.237 246
SERVICOLIS SAINT-PIERRE-DES-CORPS Location de camions avec chauffeur Laurent AURY - PDT 115 14.223 132
CONVIVIO-LTR CHAMBRAY-LÈS-TOURS Restauration collective sous contrat Gregory RENOU - PDT 176 13.797 – 935
SPL TOURS ÉVÉNEMENTS TOURS Gestion de salles de spectacles Géraud LANIÈCE - DG 66 13.406 – 258
EURAXI PHARMA JOUÉ-LÈS-TOURS Analyses, essais et inspections techniques Sébastien LOUVEAU - PDT 123 13.269 2.425
SAINES NETTOYAGE TOURS Nettoyage courant des bâtiments José PEREIRA DA COSTA - PDT 289 13.051 205
AMS PROPRETÉ MONTS Nettoyage courant des bâtiments Fabien HELIOU - DIR 653 13.030 – 1.153
ACD TOURS TOURS Édition de logiciels applicatifs Éric CHOTEAU-LAURENT - PDT 98 11.900 1.400
T.F.M. EKLEO MONTLOUIS-SUR-LOIRE Transports routiers de fret interurbains Kevin LENOIR - PDT 75 11.600 NC
CEBIPHAR FONDETTES Recherche-dév. en sciences physiques et naturelles Éric PETAT - PDT 107 11.447 1.731
CENTRE D’ONCOLOGIE ET DE RADIOTHÉRAPIE CHAMBRAY-LÈS-TOURS Médecins spécialistes Thomas BOISSERIE - Gérant 48 11.156 1.948
EMB-I-PACK SUBLAINES Récupération de déchets triés Mathieu BERNARD - PDT 10 10.049 93
CLINIQUE DE VONTES ESVRES Activités hospitalières Nicolas MERIGOT - PDT 97 9.931 1.209
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T rois voiturettes sans permis flambant 
neuves sont garées sur le parking de l’asso-
ciation Mobilité Emploi 37, située dans la 

zone d’activités Cugnot, à Joué-lès-Tours. « Elles 
viennent d’arriver aujourd’hui, c’est la corde qui 
manquait à notre arc dans notre optique de mobili-
té des personnes en difficulté », assure Guillaume 
Florenson, le directeur de la structure.
Mobilité Emploi 37 regroupe en effet une offre 
de locations de voitures, scooters et vélos élec-
triques à prix attractifs, et une auto-école pas 
comme les autres : tous ces services sont soli-
daires et s’adressent à un public précaire qui 
peine à se déplacer dans l’optique de son travail. 
Guillaume Florenson insiste sur la nécessité 
professionnelle. « La location de véhicules, tout 
comme l’auto-école, s’adresse aux personnes qui 
en ont besoin pour aller travailler ou se former. Les 
dossiers des demandeurs sont validés par l’asso-
ciation Wimoov qui regarde le quotient familial et 
le projet professionnel avant de faire passer le per-
mis. » Ainsi, le permis revient entre 100 et 300 € 
aux bénéficiaires, pour en moyenne 50  heures, 
en raison de leurs difficultés de motricité et 
de langues notamment. « Ce qui serait impos-
sible ailleurs, nous sommes les seuls à le proposer 
au niveau du département à ce prix », insiste le 
jeune entrepreneur social. Une cinquantaine 
de personnes passent ainsi leur code et leur 

permis chaque année, sans limite d’âge. Ce pro-
gramme « Permis pour l’emploi », d’un budget 
de 100.000 €, est en grande partie financé par le 
Département d’Indre-et-Loire dans sa visée d’in-
sertion sociale et professionnelle. Le budget total 
de Mobilité Emploi 37 (600.000 €) est d’ailleurs 
assuré à 80 % par les collectivités publiques, le 
reste provenant de leurs recettes propres. « Pour 
nous, le vrai enjeu est de maximiser l’impact social 
tout en maîtrisant les enjeux financiers », explique 
le directeur qui a une expérience de start-up et 
s’est formé dans la finance.
Des projets émergent aussi : proposer de passer 
leur permis à des personnes réfugiées ou en 
situation de handicap. « Au-delà de l’aspect pro-
fessionnel, l’objectif est aussi d’améliorer la mobi-
lité des personnes dans leur vie quotidienne, pour 
accéder au logement, à l’éducation… » Mais pour 
cela, encore faudrait-il que la structure puisse 
recruter un nouveau formateur à la conduite, en 
plus des deux postes actuels. 

A. D.

 MOBILITE EMPLOI 37
11 bis rue Joseph-Cugnot, 37300 Joué-lès-Tours.
Tél. 02.47.39.31.31 www.mobilité-emploi-37.fr
Dirigeant : Guillaume Florenson, directeur.
Effectifs : 5 personnes.
CA : 600.000 € (2022).

L’auto-école solidaire accélère
L’association Mobilité Emploi 37 propose de passer leur permis de conduire à des 

personnes éloignées de l’activité. L’objectif social prend de l’ampleur.

Guillaume Florenson, le directeur de Mobilité Emploi 37, dans les 
locaux qui regroupe l’association et Solidarauto 37 à Joué-lès-
Tours. (Photo Aurélie Dunouau)
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Du 51e au 100e

Louer des fleurs artificielles il y a quelques 
années, en Indre-et-Loire, n’était pas 
évident. « On était assez traditionnel ici, 

alors j’ai passé une année de démarchage, en por-
tant mes dix bouquets dans la voiture, à la recher-
che d’hôtels et restaurants qui voulaient bien les 
tester. C’était le seul moyen de convaincre : que 
les gens les voient, les touchent sur une semaine… 
et cela a fonctionné », se rappelle Céline Larrat. 
Installée à Saint-Antoine-du-Rocher en 2016, 
l’année de la création de Flow Up, l’ancienne 
chargée de marketing chez Peugeot venait de se 
reconvertir dans les fleurs artificielles à Paris, 
avant de vouloir vivre dans la campagne tou-
rangelle. C’est dans sa petite cabane, chez elle, 
qu’elle crée des bouquets de fleurs en soie, coton, 
plastique ou résine.
Un de ses premiers clients fut l’hôtel Le Mercure 
de Tours Nord qui lui a très vite demandé de 
compléter sa gamme par des tableaux floraux. 
Aujourd’hui, Céline Larrat déploie une large 
palette d’activités, de la location à la vente de 
bouquets de fleurs artificielles ou de plantes 
stabilisées avec de la glycérine, en passant par la 
création de tableaux floraux et d’aménagements 
sur-mesure, tels qu’une suspension végétale 
de douze mètres carrés au-dessus du bar d’un 
hôtel ou l’aménagement innovant d’une cage 
d’escalier chez un particulier, qu’elle a pu ima-
giner en collaboration avec son mari menuisier. 

Ses clients sont à 95 % des entreprises dans un 
rayon de 300 km, de Poitiers à Paris. Les parte-
nariats sportifs se sont également développés 
avec l’UST Rugby et le TVB.
L’entrepreneuse-artisane est allée jusqu’à créer 
le concept de phytodesign. « Il s’agit de la créa-
tion et de l’embellissement des lieux par de décora-
tions florales et végétales », définit Céline Larrat. 
Elle s’inscrit aussi dans une démarche écores-
ponsable même si elle est obligée de se fournir 
en Hollande et Belgique, car il n’existe pas de 
producteur français. « Plutôt que de faire venir 
des camions de transport de fleurs fraîches toutes 
les semaines, je tiens à la réutilisation. Depuis six 
ans, je dispose d’un cœur de stock qui tourne régu-
lièrement et que je nettoie, cela n’a pas le temps de 
prendre la poussière. » La location, qui consiste 
en des contrats d’un an renouvelable avec les 
entreprises, représente aujourd’hui 60 % de 
son activité et son chiffre d’affaires va dépasser 
cette année les 100.000 €. L’audace, l’énergie et 
la touche artistique de Céline Larrat ont fini par 
séduire les plus réticents aux fleurs artificielles.

A. D.

 FLOW UP
90 route du Dolmen, 37360 Saint-Antoine-du-
Rocher. Tél. 06.15.37.60.86. www.flowup.fr
Dirigeante : Céline Larrat.
Effectif : 1 personne.
CA : 93.000 € (2022)

Les fleurs artificielles plaisent
Avec Flow Up, installée à Saint-Antoine-du-Rocher, Céline Larrat propose la location 

de fleurs artificielles haut de gamme. Une offre unique en Touraine qui séduit.

Céline Larrat, la créatrice de Flow Up dans son atelier 
de Saint-Antoine-du-Rocher. (Photo Aurélie Dunouau)

services

PRESSE PORTAGE TOURS Livraison de journaux Olivier SAINT CRICQ - Gérant 233 9.838 18
SPHÈRE IMMO TOURS Agences immobilières Marc MERLE - PDT 3 9.759 519
GLOBAL INTÉRIM TOURS Agences de travail temporaire Sylvain MARTINEAU - Gérant 137 9.477 1
SARL BARTHES SAINT-AVERTIN Ambulances Pascal BARTHES - Gérant 220 9.247 NC
ÉCOLE BRASSART TOURS Ensiegnement supérieur Amin KHIARI - PDT 36 9.142 708
PRIMEVER TOURS TOURS Transports routiers de fret de proximité Julien  GARNIER - PDT 69 9.120 1
B S ENVIRONNEMENT PARÇAY-MESLAY Activités des sièges sociaux Nadine SEPCHAT - Gérant 20 8.095 845
INTERPOOL RÉSEAU MONTLOUIS-SUR-LOIRE Affrètement et organisation des transports Karim BOUHADDANE - PDT 26 8.094 162
UNISPHÈRE INTÉRIM SAINT-PIERRE-DES-CORPS Agences de travail temporaire Philippe ROCHER - PDT 191 7.943 315
AGENCE TOURANG. ENQUÊTES RECHERCHES SORIGNY Activités d’enquête Olivier ORIA - DIR 74 7.800 1.051
NÉODYME JOUÉ-LÈS-TOURS Ingénierie, études techniques Marion BARBARIN - DIR 96 7.709 NC
CLINIQUE RONSARD CHAMBRAY-LÈS-TOURS Activités hospitalières Nicolas CHOUTET - PDT 74 7.392 996
SEM POMPES FUNÈBRES INTERCOM. TOURS Services funéraires Corinne CHAILLEUX - PCA 59 7.130 – 156
CLINIQUE JEANNE D’ARC SAINT-BENOÎT-LA-FÔRET Activités hospitalières Christian CHILLOU - PCA 59 6.666 285
TECHNOPACK TAUXIGNY-SAINT-BAULD Activités de conditionnement Jean-Marc VENIN - PDT 36 6.608 339
COMASYS PARÇAY-MESLAY Maintenance de systèmes et d’appli. informatiques Thierry CANARD - Gérant 36 6.220 452
FONCIA VAL DE LOIRE TOURS Administration d’immeubles Dominique LEPAGE - PDT 74 6.207 854
ARTUS INTÉRIM TOURS TOURS Agences de travail temporaire Christophe OUBRERIE - PDT 142 6.202 96
LAB’SCIENCE NAZELLES-NÉGRON Ingénierie, études techniques Antoine  DA COSTA - PDT 19 6.191 183
STÉ INFORM. GESTION GALERIE DUTHOO TOURS Activités des sociétés holding Bertrand DUTHOO - Gérant 15 5.970 1.047
SODATRANS TOURS Affrètement et organisation des transports Ludovic CHABAULT - PDT 20 5.910 167
VILLA  ÉLÉONORE MONTLOUIS-SUR-LOIRE Hébergement médicalisé pour personnes âgées Jean-Paul SIRET - PDT 96 5.744 481
EAS MONECONCEPT DESCARTES Activités des sièges sociaux Barbara BILLAC - PDT 35 5.578 82
GROUPE CYRES TOURS Programmation informatique Yohann BERHOUC - DG 33 5.503 139
CHALLENGE TRANSPORTS BALLAN-MIRÉ Transports routiers de fret de proximité Carole et Georges DELOMENIE - Gérants 34 5.500 382
MAIGRET LOCATION JOUÉ-LÈS-TOURS Location de machines et équip. pour la construction Patrick MAIGRET - PDT 15 5.500 NC
BC CHAMBRAY PERNAY Commerce d’habillement en magasin spécialisé Jean-Luc BOIZIAU - PDT 27 5.456 126
ALLIANCE NOTAIRES TOURAINE SAINT-AVERTIN Activités juridiques Damien COLASSE - PDT 10 5.207 718
LOCAMEDIC H+ TOURS Location et de biens personnels et domestiques Christophe ALFANDARI - Gérant NC 5.173 452
ENGINEERING PROCESS INDUSTRIES NEUILLÉ-PONT-PIERRE Ingénierie, études techniques Stéphane VALLETTE - PDT 11 5.089 883
37 INTÉRIM TOURS Agences de travail temporaire Fabienne BEAUSSIN - Gérant 103 4.869 89
MBAR ASSISTANCE RESPIRATOIRE BALLAN-MIRÉ Location et de biens personnels et domestiques Giovanni ANNONI - PDT 27 4.800 892
SA DISTRIBUTION MODERNE DE TEXTILE TOURS Fonds de placement et entités financières Gérard MARONNEAU - PCS 10 4.501 – 22
GLOBAL INTÉRIM CENTRE TOURS Activités des sièges sociaux Sylvain MARTINEAU - Gérant 67 4.379 177
VITAMOTOR MAINTENANCE SAINT-PIERRE-DES-CORPS Mécanique industrielle Thierry FOURNIER - PDT 26 4.360 – 124
ACD GROUPE TOURS Activités des sociétés holding Éric CHOTEAU-LAURENT - PDT 12 4.174 4.583
DAIRE TRANSPORTS SORIGNY Transports routiers de fret interurbains Charles  DEHERGNE - PDT 22 3.900 45
MWS  TAUXIGNY-SAINT-BAULD Conseil en systèmes et logiciels informatiques Ali BAYDOUN - PDT 17 3.827 1.376
GI CPC  TOURS Activités des sièges sociaux Sébastien BRARD - Gérant 44 3.804 121
GEOPLUS TOURS Géomètres Claude PARIS - Gérant 44 3.793 301
ACTIFORCES SAINT-AVERTIN Conseil pour les affaires et la gestion Thibaut CLOSSET - PDT 38 3.774 370
DDUP  TOURS Restauration de type rapide Bernard SIMMENAUER - Gérant 24 3.726 298
ADEQUAT 073 TOURS Agences de travail temporaire Jérôme RIEUX - DG 79 3.667 25
EDEIS AÉROPORT TOURS VAL DE LOIRE TOURS Services auxiliaires des transports aériens Jean-Luc SCHNOEBELEN - Gérant 36 3.627 – 501
BK JOUÉ JOUÉ-LÈS-TOURS Restauration rapide Maxime RAZOU - PDT 20 3.549 164
CHEVALIER TRAITEUR TOURS Services des traiteurs Francois CHEVALIER - PDT 10 3.326 181
AUTO TOURS PARÇAY-MESLAY Location de courte durée de voitures Axel PEIGNE - PDT 15 3.290 282
SCÈNE DE NUIT BALLAN-MIRÉ Activités de soutien au spectacle vivant Sébastien BARGUE - Gérant 17 3.265 231
ARTUS SAISONS TOURS Agences de travail temporaire Alexis DE L’ESPINAY - PDT 59 3.185 241
LA RÉSIDENCE DE L A BECTHIÈRE AZAY-LE-RIDEAU Hébergement social pour personnes âgées Pascal GUÉRIN - PDT 28 3.145 571
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Du Mans à Limoges, en passant par Nevers et 
Moulins, le groupe Comptafrance s’étend 
au-delà de la région Centre - Val de Loire 

avec l’agence de Tours au cœur du dispositif. 
Son dirigeant, Olivier Alleau, est d’ailleurs éga-
lement depuis juin 2020, le président du groupe 
fondé à Bourges, qui compte aujourd’hui qua-
torze associés au capital, et deux cent soixante 
collaborateurs. Comptafrance et ses vingt-et-
une agences accompagnent les entreprises dans 
leurs démarches comptables, administratives, 
fiscales, juridiques mais « il s’agit surtout d’un 
accompagnement dans les prises de décisions 
utiles aux chefs d’entreprise, explique Olivier 
Alleau. Il y a aussi une part psychologique, il faut 
être là pour les aider à se projeter, à régler leurs 
difficultés au-delà de la mission classique d’ac-
compagnement administratif. J’apprécie ce côté 
d’échanges humains. » Ses clients (700 environ 
en Indre-et-Loire) sont surtout composés de 
TPE et PME, dans des secteurs d’activité diver-
sifiés, allant des cafés, restaurants, aux garages 
automobiles, petites industries, pharmacies et 
autres professions libérales.
Dans un métier concurrentiel, avec une bonne 
centaine de cabinets rien qu’en Touraine, Comp-
tafrance dit se démarquer par sa taille intermé-
diaire, « humaine ». « En tant qu’expert-comp-
table, nous n’avons pas droit au démarchage, sou-

ligne Olivier Alleau. Notre entreprise fonctionne 
sur le bouche à oreille, le réseau. Je vois mes clients 
tous les ans. Cette proximité compte. » Celui qui 
a commencé dans la profession comme stagiaire 
à Tours et récupéré la direction en 2004, est fier 
aujourd’hui de garder ses collaborateurs au fil 
des années, par l’autonomie qu’il leur laisse et 
les conditions de travail. « Nous modulons notre 
temps d’activité de 35 heures. De janvier en juin, 
période intense avec les bilans, nous travaillons 
sur cinq jours, puis de juillet à décembre sur quatre 
jours et les collaborateurs en sont ravis. »
Autre évolution, travailler avec d’autres profes-
sions. « Nous restons des généralistes qui doivent 
s’entourer d’experts dans leurs domaines comme 
des avocats, agents immobiliers, notaires… Je vois 
l’avenir comme un cabinet regroupant ces diffé-
rentes professions pour donner du conseil, à l’ins-
tar des maisons médicales ». C’est ainsi, dans cette 
perspective d’élargissement, que Comptafrance 
vient de créer une société autour du conseil en 
matière de retraites, nommée Horizen.

A. D.

 COMPTAFRANCE TOURS
208 rue de la Sagerie, 37170 Chambray-lès-Tours.
Tél. 02.47.60.48.00. www.comptafrance.fr
Dirigeant : Olivier Alleau, président.
Effectifs : 20 personnes.
CA : 2 millions d’euros (2022).

La compta à disposition des pros
Le cabinet d’experts-comptables Comptafrance, basé à Chambray-lès-Tours, 

développe son activité en direction des TPE-PME du département.

L’expert-comptable associé de Comptafrance, Olivier Alleau, 
exerce dans le métier depuis vingt-huit ans et dirige le cabinet de 
Chambray-lès-Tours. (Photo Aurélie Dunouau)
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Elle a été assistante sociale, professeur des 
écoles, et alterne depuis septembre entre 
deux jobs : cogérante de Freebulle avec 

son conjoint Romain Gautier, et salariée dans 
les ressources humaines pour une entreprise 
adaptée. Jennifer Champion trouve aujourd’hui 
un équilibre entre ces deux activités.
L’aventure Freebulle, entamée à Saint-Pierre-
des-Corps en 2020, en plein Covid, à la naissance 
de sa première fille, ne lui suffisait pas pour en 
vivre pleinement. Cette start-up est encore à la 
recherche de son modèle économique. Freebulle 
est en effet une application mobile gratuite qui 
propose aux familles de s’appuyer sur une com-
munauté locale de parents pour s’échanger de 
la garde d’enfants mais aussi du don de jouets, 
de la vente de vêtements ou encore du prêt de 
matériel de puériculture. « L’idée est basée sur le 
partage, la confiance créée entre parents. Il n’y a 
pas de transaction financière, mais un cumul de 
bulles en se rendant service. »
Le chiffre d’affaires de Freebulle repose sur du 
crowdfunding et l’achat de bulles de garde d’en-
fants par des entreprises ou des institutions pour 
leurs salariés. « On voulait que cela reste gratuit 
et accessible pour les familles », explique Jennifer 
Champion.
Les communautés Freebulle se sont étendues sur 
le territoire. À ce jour, un peu moins de 8.000 
utilisateurs sont connectés à l’appli, en Île-de-

France, en Bretagne, à Aix-en-Provence et sur-
tout en Touraine. « Le souci est que nous n’avons 
pas eu le temps de rendre les services fonctionnels 
dans chaque territoire, car le principe est d’abord 
de créer une communauté locale sur laquelle s’ap-
puyer. Tout est allé très vite depuis 2022, la pre-
mière année fonctionnelle pour Freebulle ».
Entreprise d’abord locale, Freebulle va prendre 
de l’envergure en 2024. Depuis un an et demi, 
la start-up négocie un partenariat original avec 
l’Unaf (l’Union nationale des associations fami-
liales). « Il s’agit de reprendre un essaimage, 
département par département avec les Udaf, 
et d’apporter notre expertise de gestion de pro-
jet pour accompagner le nouveau droit au répit 
des familles monoparentales », révèle Jennifer 
Champion.
Un beau challenge qui pourrait permettre à Free-
bulle de sortir la tête de l’eau pour consolider sa 
pérennité financière et développer son modèle 
collaboratif partout en France.

A. D.

 FREEBULLE
18 Avenue de la République, 37700 Saint-Pierre-des-
Corps. Tél. 06.60.55.12.15 www.freebulle.fr
Dirigeants : Jennifer Champion et Romain Gautier, 
cogérants.
Effectifs : 2 personnes.
CA : 7.250 € (2022)

La garde d’enfants collaborative
La plateforme collaborative Freebulle, née à Saint-Pierre-des-Corps sur l’idée 
d’échange de temps de garde d’enfants, va développer son activité en 2024.

Jennifer Champion de Freebulle à Saint-Pierre-des-Corps.
(Photo Aurélie Dunouau)

services
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Un chiffre d’affaires prévisionnel en hausse 
de 200.000 € pour 2023 ; 34 entreprises 
du bâtiment adhérentes au Groupement 

d’employeurs d’insertion et de qualification 
(Geiq) du BTP 37 tandis qu’elles n’étaient que 16 
il y a trois ans. Si les chiffres prouvent la crois-
sance de la structure associative, il n’en demeure 
pas moins que « c’est la qualité de l’accompa-
gnement plus que le volume qui est important », 
souligne le directeur du Geiq BTP 37, David Pain.
Ici, les trois salariés installés aux Granges Gal-
land, à Saint-Avertin, œuvrent pour des parcours 
sur-mesure, adaptés à la fois aux demandeurs 
d’emploi et aux entreprises demandeuses. Ils 
recrutent directement les candidats, les salarient 
ensuite et recherchent dans la région des centres 
de formations qui leur correspondent. Cela peut 
aussi aller jusqu’à compléter la formation par des 
modules en langue française pour ceux qui ne la 
maîtrisent pas. Car pour eux, le Geiq doit avant 
tout servir de «  tremplin et les qualifier vers une 
sortie d’emploi durable », grâce à la formation 
en alternance supervisée par l’association qui 
s’étale entre 9 à 18 mois. Créé en 2008, sur le 
constat du besoin de main-d’œuvre qualifiée 
dans le bâtiment, le Geiq BTP 37 répond donc 
à un double objectif : la pénurie de personnel 
dans le secteur et l’insertion professionnelle des 
personnes éloignées de l’emploi. La majorité du 

public concerne en effet « des personnes réfugiées 
ou étrangères souhaitant travailler dans le BTP, 
beaucoup de jeunes, mais aussi des reconversions 
professionnelles après 30 ans, de plus en plus nom-
breuses depuis le Covid », indique David Pain. 
À ce jour, 47 personnes sont en parcours que 
ce soit comme coffreur-bancheur, peintre de 
façade, monteur-électrique ou couvreur dans 
des entreprises locales ou à dimension nationale.
Les formations se déroulent en alternance dans 
des centres avec qui travaille étroitement le 
Geiq pour aboutir sur des qualifications du titre 
professionnel au bac professionnel. « Nous avons 
70 % de sorties positives et de beaux parcours 
comme un CAP ouvrier qui est allé jusqu’au BTS.  » 
Au total, 360 salariés ont été embauchés depuis 
2008. Le financement est assuré à 70 % par la 
refacturation des heures de travail mises à dis-
position, une subvention d’accompagnement de 
la Direction du travail et à 30 % par les aides à 
la formation.

A. D.

 GEIQ BTP 37
28 rue des Granges-Galand, 37550 Saint-Avertin.
Tél. 02.47.81.74.74. www.geiqbtp37.fr
Dirigeant : David Pain, directeur.
Effectifs : 3 personnes.
CA : 758.000 € (2022).

Bâtiment, insertion et formation
De l’ouvrier au directeur de travaux, le Geiq BTP 37 recrute, forme et qualifie 
des salariés dans le secteur du bâtiment. Avec l’objectif ultime qu’ils soient 

ensuite embauchés au sein des entreprises partenaires.

David Pain, le directeur de Geiq BTP 37, sur le chantier des 
casernes Beaumont où travaillent ses salariés en formation.
(Photo Aurélie Dunouau)
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banques & assurances

L’année 2022 avait été marquée par de nombreux évé-
nements climatiques ; leur coût a affiché un niveau 
jamais atteint avec des estimations de la sécheresse 

comprise entre 2,5 et 2,9 milliards d’euros et de 2,4 mil-
liards d’euros pour les grêles estivales. Le climat agricole 
a été plus favorable cet été, mais ce sont les émeutes 
de juillet qui sont venues cette fois grever les comptes 
des assureurs. Ces derniers commencent à évoquer des 
risques de plus en plus difficiles à garantir, notamment 
climatiques. Certains établissements bancaires sont par 
ailleurs loin des objectifs d’investissements décarbonés.
En octobre 2023, en France, le climat des affaires, selon 
l’Insee, était en baisse de deux points par rapport au mois 
précédent. Le taux de chômage remonte un peu, mais 
reste sous sa moyenne de longue période. Le secteur 
du bâtiment, où le volume en neuf est divisé par deux, 
plombé par des prix trop hauts pour le marché, voit aussi 
la transaction ralentir fortement. Le PIB commence à 
fléchir – il s’établirait à + 0,8 % selon les prévisions – avec 
une perspective compliquée liée à la hausse des taux 
d’emprunt bancaires – pour les entreprises comme les 
ménages. Selon la note de conjoncture d’octobre de la 
Banque de France, la situation de trésorerie reste jugée 
dégradée dans l’industrie et les services. Les prévisions 
d’investissement des entreprises sont, pour Bercy, au 
ralentissement, en raison des taux d’intérêt. Et les prêts 
garantis par l’État (PGE) ne sont pas tous remboursés.
Sur le plan géopolitique, l’incertitude du conflit ukrainien 
qui perdure, doublée de la déflagration très récente au 
Moyen-Orient, laisse augurer d’une remontée des prix 
de l’énergie. En septembre, les prix en euros du pétrole 
étaient déjà en hausse de 11 %. En 2024, « la croissance 
devrait être atone et l’inflation persistante », selon la syn-
thèse d’octobre 2023 de la Banque des Territoires. Pour 
sa part, Bercy indique que « malgré des vents contraires, 
la croissance de l’économie française serait solide en 2023 
(+ 1 %), et gagnerait en vigueur en 2024 (+ 1,4 %). L’inflation, 
qui a atteint un pic au début 2023, refluerait progressive-
ment » à + 2,6 % pour l’année 2024 (contre 4,9 % en 2023). 
Pour le ministère de l’Économie, ce sont les ménages 
qui devraient tirer l’activité en 2024, même si le taux 
d’épargne reste une inconnue.

Agnès Aurousseau

Sur fond d’aléas
géopolitiques

Après les secousses enregistrées depuis 2020,  
le monde de l’assurance et de la banque  
voit s’ouvrir une période d’incertitudes  

géopolitiques et climatiques.

 GROUPE MACIF 79 – NIORT 10.000 5.849.000 145.200
 GROUPE MAIF 79 – NIORT 8.126 4.500.000 82.400
 MAAF SA 79 – CHAURAY 7.400 2.787.100  312.100 
 MONCEAU ASSURANCES 41 – VENDÔME 451 1.100.000 133.000
 INTER MUTUELLES ASSISTANCE 79 – NIORT 5.600 1.006.000 10.800
 GROUPAMA CENTRE ATLANTIQUE 79 – NIORT 1.500 751.700 6.728 
 GROUPAMA PARIS VAL DE LOIRE 94 – GENTILLLY 1.646 718.000 – 57.000
ARÉAS ASSURANCES 75 – PARIS 1.300 705.502 35.041
 MUTUELLE DE POITIERS ASSURANCES 86 – LIGUGÉ 1.141 458.000 1.900
 SMACL ASSURANCES SA 79 – NIORT 850 427.600 – 139.000
 THÉLEM ASSURANCES 45 – CHÉCY 500 423.600 – 6.900 
 MUTUELLE D’ASSURANCE DES PROF. ALIM. 16 – SAINT-JEAN-D’ANGÉLY 350 172.444 – 1664
 TERRITORIA 79 – NIORT 60 60.300 nc
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2022 RAISON SOCIALE VILLE EFFECTIF CA 2021* RN 2021*

 CIC OUEST 44 – NANTES 2.400 522.296 143.400
 BANQUE POP. AQUITAINE CENTRE ATLANT. 79 – CHAURAY 2.130 459.000 77.700
 CAISSE D’ÉP. AQUITAINE-POITOU-CHAR. 33 – BORDEAUX 2.452 426.900 45.533
 BANQUE POPULAIRE VAL DE FRANCE 78 – MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 1.995 423.000 97.000
 CRÉDIT AGRICOLE CENTRE LOIRE 18 – BOURGES 2.120 383.000 83.704
CRÉDIT AGRI CHARENTE-MARITIME 79 17 – SAINTES 1.800 342.000 91.962
CRÉDIT AGRICOLE TOURAINE-POITOU 86 – POITIERS 1.530 337.400 93.621
CRÉDIT MUTUEL OCEAN 85 – LA ROCHE-SUR-YON 1.427 334.500 86.000
CRÉDIT MUTUEL 44, CENTRE-OUEST 44 – NANTES 1 784 316.000 46.000
CAISSE D’ÉPARGNE LOIRE-CENTRE 45 – SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE 1.650 297.000 nc
CRÉDIT MUTUEL DU CENTRE 45 – ORLÉANS 1.010 222.900 52.100
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2022 RAISON SOCIALE VILLE EFFECTIF PNB 2021* RN 2021*
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Impressionnant : à elles deux, la MAIF 
et la Smacl ont payé la moitié de la 
facture de 200 millions d’euros lais-

sée aux collectivités en France par les 
émeutes de juin 2023. « Nous devons 
durcir nos conditions de façon signifi-
cative. C’est notre survie qui est en jeu », 
ne cachait pas, à la fin de l’été, le direc-
teur général de la Smacl, Patrick Blan-
chard. Comment continuer à pratiquer 
le métier d’assureur dans un monde où 
les accidents ne sont plus accidentels 
mais généralisés ? Cette question exis-
tentielle pour les mutuelles niortaises 
n’a jamais été posée de façon aussi aiguë 
qu’en 2023. D’ores et déjà, des profes-
sionnels désertent le marché des col-
lectivités, échaudés par des sinistres de 
plus en plus fréquents. La Smacl, dont 
c’est la raison d’être, n’a bien sûr pas 
d’autre choix que de rester sur ce cœur 
d’activité. Mais elle va durcir les condi-
tions de souscription, exigeant plus de 
ceux qu’elle assure.
Et si ce n’était que les émeutes. Et si 
ce n’était que la Smacl. Le nombre de 
catastrophes naturelles a été multiplié 
par quatre entre les années 1970 et 2010. 
On l’apprend dans un livre blanc paru 
cette année qui en dit long sur le vertige 

dont la profession est saisie : Peut-on 
assurer un monde qui s’effondre ? L’étude 
a été réalisée par Sinon Virgule, cabinet 
de conseil « en redirection écologique », 
pour le compte de la MAIF, de la Macif 
et de la Caisse des dépôts.
Risques devenus incalculables, donc 
impossibles à modéliser, ce qui est pour-
tant la base du métier. Coûts financiers 
devenus insupportables. Sinistres qui 
changent de nature. Ce sont les trois 
défis à relever. « Année après année, on 
peut adapter le risque et la tarification. 
Mais là où ça peut devenir la panique, 
c’est si on se retrouve dans des situations 
de changement brutal avec des points de 
bascule », analyse un actuaire, l’un de 
ces experts en statistiques et finance, 
habitués à prolonger les courbes pour 
« probabiliser » le risque.
L’étude avance des pistes. Parmi elles, 
créer de nouvelles alliances : « Des coo-
pérations entre les compagnies d’assu-
rance partageant un certain nombre de 
valeurs doivent voir le jour. » Ou une idée 
iconoclaste : faire payer des cotisations 
en fonction des revenus, puisque les 
plus riches sont aussi ceux qui émettent 
le plus de gaz à effet de serre.

Yves Revert

Comment être encore assureur ?
Émeutes, risques de sinistres climatiques incalculables et coûteux. À Niort, jamais  

les mutuelles ne se seront autant interrogées sur ce que va devenir leur avenir.

La Smacl et la MAIF ont payé à elles seules la moitié des 200 millions d’euros  
de dégâts subis en France par les collectivités après les émeutes de juin 2023. 
(Photo archives NR, Julien Pruvost)

banques & assurances
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L’économie française n’entre pas en récession. Et la région Centre-Val 
de Loire résisterait un peu mieux en raison de son tissu économique 
favorablement orienté, a décrit Hugues Roux, directeur départe-

mental de la Banque de France de Loir-et-Cher, mardi 14 novembre, dans 
le cadre d’une rencontre avec les étudiants de l’Insa à Blois.
L’institution estime que l’activité a bien progressé 
dans les services marchands, et dans une moindre 
mesure dans l’industrie et le bâtiment. Comme dans 
le reste de l’Hexagone, l’inflation se réduit depuis 
peu de temps, mais le BTP fait face à un regain d’in-
certitude pour le marché de la construction, et les 
problématiques de recrutement restent fortes. Même si les cadres s’en 
sortent bien : avec 1.532 offres d’emploi cadre publiées en septembre 2023, 
soit + 19 % par rapport à 2019, le Centre-Val de Loire fait nettement mieux 
que la moyenne nationale (+ 2 % sur la même période).
Si la filière aéronautique redécolle peu à peu en Centre-Val de Loire, le 
tourisme continue de porter cette région – parmi les plus prisées pour 
la découverte et la visite – avec un atout de taille : une attractivité qui 
s’étend sur toute l’année. Pour la première partie de l’année 2023 (janvier 

à août), ce sont 1,8 million de nuits réservées, soit une hausse de 19 % par 
rapport à 2022. Pour le seul mois d’août 2023, on compte 330.000 nuits 
réservées en Centre-Val de Loire, pour une hausse de 9 % sur un an, 
quand la moyenne nationale est de + 5 %.
De son côté, l’agence de développement Dev’Up Centre-Val de Loire – 

dont le nouveau président est Stéphane Girerd, 
dirigeant de Toutenkamion Group – a présenté son 
programme d’actions pour 2024, lors de son assem-
blée générale le 13 novembre, à Orléans. « Une année 
qui s’articulera autour de trois leviers essentiels à la 
pérennisation et à la croissance des entreprises régio-

nales : l’innovation, l’export et le numérique », précise le communiqué.
Ainsi, comme le rappelle une étude de l’Insee parue le 23 novembre 2023, 
« en Centre-Val de Loire, le nombre d’établissements de l’économie du 
numérique progresse plus vite que l’emploi ». Selon ce rapport, « le nombre 
d’établissements non-employeurs et l’emploi non salarié augmentent net-
tement, tandis que l’emploi salarié diminue. » De quoi garder espoir, dans 
un contexte de défaillances d’entreprises important. l

Pauline Phouthonnesy

Le Centre-Val de Loire 
se défend

Touchée par la crise du bâtiment, l’inflation et la difficulté à recruter, la région 
offre des perspectives un peu plus réjouissantes qu’ailleurs, grâce à ses atouts 

comme le tourisme ou encore le numérique.

en région

Miser sur l’innovation, 
l’export et le numérique
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6,7 %
C’est le taux de chômage en Centre-Val de 
Loire au 2e trimestre 2023, une tendance à 
la hausse par rapport à la période précé-

dente, comme au niveau national. 
Au 25 octobre 2023, ce sont 191.440 

demandeurs d’emploi (A, B, C) qui ont été 
comptabilisés, rapporte l’Insee.

26.700
C’est le nombre d’emplois que représente 
l’économie numérique en Centre-Val de 

Loire, en 2020. Les métropoles d’Orléans 
et de Tours concentrent la majeure partie 

des établissements et de l’emploi salarié de 
ce secteur. (Source : Insee)

620
C’est, en milliers, le nombre de nuitées 

passées dans les établissements hôteliers 
de la région Centre-Val de Loire, au mois 
de septembre 2023, un chiffre en hausse 

selon l’Insee. En camping, il y a eu 250 
nuitées, et 150 nuitées dans d’autres types 

d’hébergements collectifs touristiques.
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Ces derniers mois, les boutiques Adopt 
Parfums fleurissent partout en France 
à un rythme soutenu. La marque en 

comptera deux cent vingt à la fin de l’an-
née, cinquante de plus qu’au début 2023. 
Ces magasins proposent une large gamme 
de cent cinquante parfums, « pour tous les 
goûts et toutes les envies », à prix modérés. 
Élaborés avec le concours de grands créa-
teurs, comme le géant suisse Givaudan, ils 
sont désormais produits… dans le Loiret. 
Créée en 1986, cette entreprise qui a gran-
di à Cestas, près de Bordeaux, a repris une 
ancienne usine du groupe Pierre Fabre, à 
Château-Renard, dans l’est du Loiret, et y 
investit 17 millions d’euros pour y installer 
la totalité de sa production.
Les premières lignes d’embouteillage sont 
entrées en service avant l’été, les autres ont 
démarré à l’automne. Officiellement inaugu-
ré en novembre 2023, le site n’est toutefois 
pas encore opérationnel à 100 %. Les travaux 
d’aménagement vont se poursuivre jusqu’au 
milieu de l’année 2024, avec la mise en place 
des cuves, pour accueillir les chais de parfum 
et la fabrication des « jus », précise Aurélie 
Gand, directrice digital et e-commerce. Il y 
aura aussi des installations photovoltaïques 
et des systèmes de récupération d’eau.

À Cestas, l’usine, qui employait une quin-
zaine de personnes, était arrivée à saturation. 
Dans le Loiret, la capacité de production va 
être multipliée par six, avec un potentiel de 
50 millions de flacons par an. L’usine emploie 
actuellement vingt-huit personnes. En 2024, 
Adopt prévoit trente-deux embauches sup-
plémentaires, et l’effectif pourrait encore 
augmenter pour atteindre cent à cent cin-
quante personnes d’ici quelques années. 
Adopt profite aussi de ces nouvelles installa-
tions pour diversifier sa gamme, jusqu’alors 
proposée en flacons standardisés de 10 ml, 
30 ml et 100 ml. « Nous avons refait le format 
100 ml dans un flacon carré, beaucoup plus 
qualitatif, et nous déclinons aussi nos trois 
best-sellers dans une version plus intense, en 
flacons de 50 ml », ajoute Aurélie Gand. 
L’entreprise, qui a financé cette croissance 
par une levée de fonds de 26 millions d’euros 
en 2022, sort une nouveauté par mois. Pré-
sente en boutiques, en ligne, et à l’étranger via 
des distributeurs, elle assure vendre désor-
mais « un parfum toutes les deux secondes ». 
L’an dernier, son chiffre d’affaires a atteint 
78,6 millions d’euros, en hausse de 35 % par 
rapport à 2021, et cette année, la hausse 
devrait être encore supérieure.

Christine Berkovicius

Adopt Parfums ouvre une usine
Ce fabricant investit 17 millions d’euros dans un ancien site du groupe Pierre Fabre,  

à Château-Renard (Loiret), et va y transférer la totalité de sa production.

Dès la fin de cette année, la marque Adopt Parfums disposera d’un réseau 
de deux cent vingt magasins à travers la France. (Photo Adopt Parfums)
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Portée par des vents favorables, la socié-
té Aérocom Montgolfières entame un 
nouveau virage. Le fondateur de l’en-

treprise, Bruno Parey, prenant sa retraite, 
c’est l’un de ses salariés qui est désormais 
aux commandes. Chef pilote depuis dix-
sept ans, Fédérico Miceli a racheté l’entre-
prise de Veuzain-sur-Loire au début de l’an-
née 2023. La suite logique pour ce passionné.
Pour poursuivre le développement de 
l’affaire, le nouveau dirigeant a investi en 
novembre 2022 dans un terrain et un bâti-
ment de 730 m² inachevé aux Montils, où il 
a regroupé les bureaux et les montgolfières. 
L’endroit n’a pas été choisi par hasard. Il se 
situe à proximité des différents terrains de 
décollage possibles pour survoler les prin-
cipaux châteaux du coin.
« Ce qui fait le charme de la montgolfière, 
c’est de se laisser porter par le vent pendant 
une heure, explique Fédérico Miceli. On sait 
toujours d’où on décolle, mais jamais où on 
atterrit. Malgré tout, pour se diriger, le pilote 
peut jouer sur l’altitude. » Aérocom Montgol-
fières, qui emploie entre dix et quinze sala-
riés en haute saison, fait voler entre 4.000 et 
5.000 personnes par an. Ce sont les condi-
tions climatiques qui déterminent les jours 
et heures de vol. Si les prévisions indiquent 

l’absence de pluie et d’orage et peu de vent 
au sol, alors un départ peut s’envisager. « La 
saison de vol s’étale sur l’année, du fait d’hi-
vers doux et de la présence de plus en plus de 
touristes sur les périodes creuses. Nous avons 
des demandes pour les 25 et 26 décembre. »
Aux Montils, le chef d’entreprise a installé 
une station GPL pour remplir les bouteilles 
de gaz des montgolfières. « Quand on part 
en vol, on prévoit toujours le double d’auto-
nomie en bouteilles de gaz, de quoi se poser 
sereinement », ajoute-t-il. Il a également eu 
l’idée, dans ses nouveaux locaux, de créer 
un atelier de réparation avec un établi et 
une machine à coudre, de quoi contrôler 
ses montgolfières et celles de ses confrères.
Fédérico Miceli a aussi la particularité d’être 
instructeur. « Pour emmener des passagers, il 
faut une licence de pilotage de montgolfière 
avec un minimum d’heures de vol. »

Claire Neilz

 AÉROCOM MONTGOLFIÈRES
7 rue de l’Artouillat, 41120 Les Montils, 
tél. 02.54.33.55.00. aerocom.fr 
Dirigeant : Fédérico Miceli, gérant.
Effectif : 3 CDI, 7 CDD et des indépendants 
en fonction de la saison. 
CA : 700.000 € environ. 

Aérocom prend de la hauteur
Chef pilote pour la société Aérocom Montgolfières, Fédérico Miceli a racheté l’entre-

prise début 2023, qu’il vient de déménager de Veuzain-sur-Loire aux Montils.

Fédérico Miceli, nouveau gérant de la société Aérocom Montgolfières, et sa 
femme Alice Grazia, aussi impliquée dans l’entreprise. (Photo NR, Sébastien Gaudard)
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En fin d’année 2022, avec les chèques relance, et en début d’année 
2023, nous sentions une vraie dynamique avec beaucoup de projets 
d’internationalisation. La guerre en Ukraine et la hausse de l’énergie 

qui en a découlé ont donné un coup de frein, mais une grande majorité de 
projets sont de nouveau d’actualité en cette fin d’an-
née. Conseillère à l’international au Team France 
Export Centre-Val de Loire, Françoise Boschet livre 
un message plein d’optimisme. Les chiffres régio-
naux et départementaux, arrêtés par les douanes au 
seul second trimestre 2023 et sur un an, se maintiennent à des niveaux 
corrects.
La part de la région Centre-Val de Loire dans les échanges globaux 
est de 4,5 % pour les exportations de la France et de 3,7 % pour les 
importations. Sa valeur à l’export s’élève à 26,8 milliards d’euros sur 
un an. Deux autres chiffres sont révélateurs d’une forme de rési-
lience au contexte. Pour le seul deuxième trimestre, le solde négatif 
import-export arrive à - 40 millions d’euros, alors qu’il se trouvait à 
- 647 millions un an auparavant et que la guerre en Ukraine venait de 
se déclarer.

La part régionale de l’Indre-et-Loire est de 12,1 %. On peut la considérer 
comme modeste au regard de la contribution du Loiret (42 %) ou de 
l’Eure-et-Loir (23,6 %). Mais elle n’a pas de déficit. Son solde est positif, 
de 276 millions d’euros pour le seul second trimestre 2023.

Quels sont ces secteurs et produits champions de 
l’export ? Il y a d’abord un trio de tête : les produits 
chimiques de base (20,3 %) et pharmaceutiques 
(19,7 %) devant les machines et équipement d’usage 
général (16,7 %). Ils réalisent entre 520 et 677 M€ 

de chiffres d’affaires. À moins de 100 M€, on trouve les équipements 
automobiles, le papier et le carton, viande et produit à base de viande, 
le cuir, les articles d’habillement, le matériel ferroviaire. Les produits 
issus de l’élevage et de la culture – dont ceux de la vigne – n’occupent 
que le 13e rang (48 M€).
Concernant leurs destinations, la Belgique prend largement la tête pour 
une valeur de 1,3 milliard, devant l’Allemagne, l’Italie et les États-Unis 
d’Amérique. L’Asie achète 6,7 % des exportations tourangelles et la zone 
Afrique, 4,6 % d’une addition chiffrée à 3,2 milliards d’euros. l

B. P.

L’Indre-et-Loire 
vaut 3 milliards

Au second trimestre 2023, le département obtient 
un solde positif, en important moins qu’il n’a exporté. 

Les produits pharmaceutiques arrivent en tête.

export

La Belgique comme 
plus gros client
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15
Ce chiffre, en millions de bouteilles, 

constitue le marché réservé à l’export 
des crémants de Loire de la maison 

Lacheteau, soit 65 % de 
sa commercialisation. Un succès : 

son export était d’environ 10 millions 
de bouteilles en 2018. L’Allemagne est 

le premier consommateur 
devant la France, avec près de 

9 millions de bouteilles.

12
Le nombre d’entreprises qui commer-

çaient avec l’Ukraine et la Russie avant la 
guerre : Innovative Water Care à Amboise, 
Bergerault Percussions Contemporaines 
à Ligueil, Delalande Pêche à Ballan-Miré, 
Pierre-Chainier à Amboise, Hutchinson à 

Joué-lès-Tours, STMicroelectronics à Tours, 
Touraine Emballage Recyclage à La Riche, 
Kami à Montbazon, Kerex à Rochecorbon, 
Mediprema à Tauxigny-Saint-Bauld, Prolu-
dic à Vouvray, Volteram à Parçay-Meslay.

83
Axess Vision Technology, installée à Joué-
lès-Tours fabrique et vend entre 70.000 
et 80.000 endoscopes à usage unique et 
réalise 83 % de leur com-

mercialisation à l’export. Son 
plus gros client, c’est l’Italie 
avec 23 %, mais elle exporte 

aussi en Asie et va s’atta-
quer à l’Amérique du Sud. 

Avec une deuxième équipe 
de production en 2024, elle 
envisage quinze embauches.
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Chez Mecachrome, la spécialisation des 
sites est à l’œuvre. Dans ce concept dit 
de « focus factory », l’avenir devrait 

s’écrire en taille XL à Amboise, où le groupe 
entend rassembler toutes ses activités de pro-
duction de pièces de grandes dimensions pour 
l’aéronautique.
« On a une spécialisation de nos sites qui est 
en train de s’opérer. L’année 2023 a vu arriver 
sur le site d’Amboise une activité d’assemblage 
avec une machine de rivetage semi-automatisé, 
et des activités de chaudronnerie de grande 
dimension qui confère à l’usine une spéciali-
té très claire à l’intérieur de notre groupe », 
explique le PDG Christian Cornille.
Exemple avec les pièces en aluminium pour 
le nouveau Falcon 10X de Dassault fabriquées 
sur le site de la zone de la Boitardière au cours 
des derniers mois. En 2024, ce seront des élé-
ments de l’A350 Freighter d’Airbus qui seront 
industrialisés à Amboise.
Après le transfert de ces activités depuis le site 
de Nantes, Mecachrome espère maintenant 
développer un outil industriel dimensionné, 
capable d’assurer l’ensemble de la chaîne de 
production de ces produits de grande taille. Le 
groupe chiffre à environ 45 millions d’euros 
l’investissement nécessaire. Une recherche de 
financements, notamment auprès de l’État et 
de la Région, a été lancée il y a quelques mois.

2023 a également été une année de forte reprise 
de l’activité, commune à tout le secteur aéro-
nautique dans un contexte post-Covid. « Nous 
avons eu une activité qui a augmenté d’environ 
20 % cette année. On a presque le niveau de 2019, 
avec une activité industrielle extrêmement sou-
tenue », souligne Christian Cornille.
La prudence est, en revanche, de mise pour 
2024. La conséquence de la perte d’un marché 
avec Singapour, de l’ordre de cinq millions 
d’euros. « On va avoir une croissance un peu 
plus modeste. On sera autour de 10 % », indique 
le PDG.
Cette prudence se traduira également sur les 
effectifs, malgré les besoins en hausse des 
clients conservés par l’usine amboisienne. Pas 
d’embauche à l’ordre du jour pour le moment, 
assure Christian Cornille. « Nos besoins en 
effectifs vont se stabiliser au niveau où on est 
aujourd’hui. On est en train de rechercher de 
nouveaux marchés pour l’usine d’Amboise 
après cette défection. »

Julien Proult

 MECACHROME AMBOISE
ZI de la Boitardière, rue de Saint-Règle, 37400 
Amboise. Tél. 02.47.30.67.40.
www.mecachrome.com/site/amboise
Dirigeant : Christian Cornille, PDG.
Effectifs : 368 salariés.
CA : 100 M€ (2022)

Mecachrome, l’avenir en grand
Le groupe souhaite concentrer sur son site amboisien sa production de pièces 

de grandes dimensions pour l’aéronautique.

Des pièces de grandes dimensions à destination de l’aéronautique 
sont produites à Amboise. (Photo archives NR)

export
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Une année 2023 « en deux temps », nous dit le président de la 
Chambre de métiers et de l’artisanat d’Indre-et-Loire (CMA 37), 
Gérard Bobier. Avec d’abord une activité assez forte au premier 

semestre, des carnets de commandes satisfaisants, mais aussi des ralen-
tissements après l’été. Ceux-ci sont significatifs dans le bâtiment : de 
l’ordre de -3,5 % sur cette période pour la première fois depuis dix ans. 
Et quand on sait ce que le bâtiment draine comme 
activités, ça laisse supposer – pas dans l’immédiat, 
mais dans les mois qui viennent – une baisse d’ac-
tivité générale.
Idem dans les services et même dans le secteur de 
l’alimentation, avec des changements de compor-
tement de consommation et une inflation qui pèse 
sur le pouvoir d’achat des ménages.
Entre janvier et novembre 2023, la CMA 37 a enregistré 1.424 nouvelles  
immatriculations. C’est 500 de moins qu’en 2022 sur la même période.
La situation était prévisible. Il y a un an, la présidente régionale de la 
Chambre de métiers et de l’artisanat Centre-Val de Loire prédisait les 

difficultés. « L’activité économique se dégrade progressivement, mais en 
parallèle, le moral des chefs d’entreprise résiste plutôt bien. Le moteur 
économique n’est pas encore grippé, car les ménages continuent de consom-
mer. Toutefois, si l’inflation poursuit sa hausse à un niveau très supérieur 
aux évolutions de salaires, il est à craindre que la consommation des 
ménages se retrouve à court de carburant », écrivait-elle dans une note 

de conjoncture. Les artisans font eux aussi des 
efforts en n’augmentant pas leurs prix au niveau 
de la hausse des matières premières : moins de six 
entreprises sur dix ont reporté ces augmentations 
sur leurs tarifs clients.
Le serrage de ceinture se vérifie enfin dans l’ap-
prentissage. La baisse du niveau de prise en charge 

des coûts contrats impacte les capacités d’investissements et de moder-
nisation des plateaux techniques des centres de formation. Elle se 
traduit pour la seule CMA Centre-Val de Loire par 2,8 millions d’euros 
en moins. l

B. P.

L’artisanat au ralenti
Les artisans ont connu une baisse d’activités après l’été, mais gardent 

le moral. L’intérêt pour l’apprentissage reste intact, avec 2.010 alternants 
sur le Campus des métiers à Joué-lès-Tours.

artisanat

500 immatriculations 
de moins qu’en 2022
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64.354
C’est le nombre d’entreprises artisanales 

en région Centre-Val de Loire au 1er janvier 
2023, dont 47 % de microentreprises. Elles 

sont dirigées par des femmes à 31 % et 
69 % par des hommes. Elles font vivre plus 
de 80.000 salariés, principalement dans la 
construction (38 %), les services (29 %), la 
production (17 %) et les métiers de bouche 

(16 %).

250
Dans le secteur de l’alimentaire, 250 en-

treprises ont été labellisées « Viennoiseries 
100 % fait maison », du Centre - Val de 

Loire. Concernant les métiers d’art, ce sont 
480 entreprises qui ont été mises en avant 
dans le cadre des Journées européennes 

des Métiers d’art au Campus des métiers et 
de l’artisanat à Joué-lès-Tours.

2.010
C’est le nombre d’alternants inscrits au 
Campus des métiers à Joué-lès-Tours. 

Parmi eux, on compte 1.781 apprentis âgés 
de 15 à 30 ans. Cinq autres ont entre 30 

et 44 ans. Ils répondent aux conditions re-
quises dans l’apprentissage. Ce sont aussi 

70 alternants en contrats de professionnali-
sation, sans limite d’âge.
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Près d’Amboise, l’atelier d’Hélène Che-
vereau ressemble à un cabinet de curio-
sités. Les ustensiles de fabrication des 

bougies côtoient des pièces inachevées et 
des petits pots de pigments colorés. De sub-
tiles fragrances se dégagent dans cette pièce 
où naissent de véritables œuvres parfumées, 
avant d’être soigneusement emballées dans 
des coffrets en carton, comme autant de petits 
trésors à offrir.
Mais quelle mouche a donc piqué cette femme, 
de retour dans la maison familiale après trente 
ans de carrière passés dans la production 
audiovisuelle ? Ses quelque deux cents docu-
mentaires diffusés en prime time sur Arte ont 
fait voyager le téléspectateur : sur le climat, 
la géopolitique, l’histoire, la démographie du 
monde, la mer, les maîtres d’art… Hélène Che-
vereau réalise aujourd’hui des globes en cire 
protégés dans un écrin de jesmonite, comme 
un clin d’œil aux tours du monde qu’elle a mon-
trés. Ses bougies rondes éclairent aujourd’hui 
son imaginaire et le nôtre.
« Ma démarche, c’est avant tout de créer des 
objets. Les odeurs qu’elles dégagent ancrent la 
mémoire. Une autre façon pour moi de voya-
ger », confesse-t-elle volontiers. Alors qu’elle 
était encore en activité dans sa première vie 
professionnelle, Hélène devient maître savon-
nier après une formation à l’Institut des sen-
teurs, le centre de formation et de valorisation 

du végétal aromatique, cosmétique et agroa-
limentaire basé à Forcalquier dans les Alpes-
de-Haute-Provence. Comme le pressentiment 
d’un futur changement de métier.
Du savon à la cire végétale. Passée par l’École 
de la bougie, l’artiste tourangelle introduit le 
colza, le coco et le soja dans ses compositions. 
« J’avais fait un sujet sur le parfumeur Gali-
mard, de Grasse. J’ai donc décidé de faire appel 
à eux pour le choix de quatre parfums : le safran 
boisé, l’épicéa, le bois de Tonkin et la rose. » Un 
an après avoir démarré, Hélène Chevereau 
distribue ses bougies dans des boutiques de 
décoration, à Tours, Chinon, Loches ainsi 
qu’à Strasbourg et à Bordeaux. En attendant 
de travailler à une meilleure visibilité de son 
travail, l’artiste participe à des salons comme 
celui du Made in France.
Le passage à 2024 correspondra pour elle 
au lancement d’une nouvelle collection. On 
connaissait les œufs de Fabergé. Il y aura ceux 
de PonPon Curiositas sous la forme et à la taille 
d’œufs d’autruche. Ne reste qu’à les pondre !

B. P.

 PONPON CURIOSITAS
24 rue Jules-Gauthier, 37530 Saint-Ouen-les-
Vignes. Tél. 06.12.19.81.35.
Dirigeante : Hélène Chevereau, gérante.
Effectif : une personne.
CA : 15.000 € (2023).

La cire en œuvre d’art
À Saint-Ouen-les-Vignes, les bougies d’Hélène Chevereau, sous forme de globes, 

éclairent le monde et stimule notre imaginaire. Un travail d’artiste !

Hélène Chevereau a changé de vie : de la production audiovisuelle à 
l’art d’être cirière à Saint-Ouen-les-Vignes (Indre-et-Loire). (Photo NR)

La charte de qualité de la criée
En un an, la poissonnerie, créée au centre de Bléré par Renaud Burochain, 

s’est imposée comme une adresse incontournable de la qualité. 
C’est aussi un lieu de convivialité amené à essaimer…

C’est à Bléré, le 28 octobre 2022, que Renaud Burochain a ouvert les 
portes de sa poissonnerie - comptoir à huîtres. Il vient d’embaucher 
un premier collaborateur. (Photo Pierre Bonnet)

Autour de l’âge de 15 ans, Renaud Buro-
chain « tombe » dans la poissonnerie. 
Après un Bepa pisciculture, le lycée 

agricole, et un Bac pro vente de produits frais, 
il intègre la grande distribution jusqu’à devenir 
responsable de rayon. « J’ai développé le tra-
vail en direct avec les pêcheurs et les mareyeurs. 
C’était absent, en Touraine », explique-t-il. Il 
rentre en France à la suite d’une expérience 
québécoise, pour être commercial auprès de 
restaurants, de grandes surfaces alimentaires 
(GSA) ou de poissonneries. « Six mois après, 
j’étais formateur pour une enseigne GSA, dans le 
Grand Est. » Arrive alors l’opportunité de récu-
pérer la poissonnerie de Bléré… Ouverture des 
portes le 28 avril 2022.
« J’ai découvert une nouvelle gestion, en passant 
d’un rayon qui faisait 3 M€ de CA par an, à une 
boutique où l’on travaille à flux tendu avec une 
certaine déontologie, une charte de qualité. » 
Pour la mer, c’est le sud Bretagne, la Vendée 
et la Loire-Atlantique qui tiennent la corde. Le 
saumon est Français (Cherbourg ou Isigny). «  Je 
ne traite qu’avec des petits bateaux qui partent 
en mer au maximum une journée. » La pêche doit 
s’effectuer avec des filets maillants respectant 
la ressource ou avec des ligneurs.
Le poisson, obligatoirement adulte, est donc 
remonté à bord, vivant. « Souvent, il est tué avec 
la technique japonaise de l’Ikejimé  » La saison-
nalité ? « Par exemple, je ne propose de la Saint-

Jacques que d’octobre à mai. » Pour l’eau douce, 
silures, sandres, brochets ou ablettes sont four-
nis par le pêcheur professionnel de Chisseaux, 
qui officie entre Amboise et Chaumont. « Pour 
la truite, on travaille avec Les Viviers du Moulin 
de Langeais. » Les livraisons s’effectuent chaque 
nuit, du mardi au samedi. « Les plus gros arri-
vages se font les mardis, jeudis et vendredis. »
Quelque trois cents clients fréquentent régu-
lièrement la boutique. « Le mardi, avec le mar-
ché, ce sont presque uniquement des retraités. Le 
mercredi, les actifs viennent surtout entre 18 h 30 
et 19 h 30, profitant de la fermeture à 20 h. Le 
week-end, c’est très familial. Et le dimanche, la 
terrasse est souvent pleine, pour une dégustation 
d’huîtres, avec un verre de vin blanc (local) ou 
une bière (locale). »
Des prestations (jusqu’à 100 personnes) sont 
également proposées avec le comptoir à 
huîtres. « J’aimerais mettre en place un site web 
et un click & collect, des casiers avec des artisans, 
à Véretz, et ouvrir un comptoir, à Amboise, voire 
à Tours… » 

P. B.

 LA CRIÉE BLÉROISE
1 mail Victor-Hugo 37150 Bléré.
Tél. 02.47.79.13.88. lacrieebleroise@gmail.com
Dirigeant : Renaud Burochain
Effectif : 2 personnes
CA : 300.000 €





 TOP DES ENTREPRISES I 37 I DÉCEMBRE 2023 I 97 

ÀVilledômer, en 1979, Michel Gougeon créé Gougeon 
SARL. À l’époque, il s’agit d’une agence Mamias, l’un des 
principaux acteurs tricolores de l’artisanat campanaire. 

« L’aventure a duré dix ans. Mon père a ensuite pris son indépen-
dance », explique Alexandre Gougeon, le gérant depuis 2011. 
« Notre activité de base consiste à s’occuper de la cloche à la sortie 
de la fonderie. On l’emmène chez le client, on la monte au clocher et 
l’on se charge de toute la partie mécanique, avec la structure et la 
charpente. On s’occupe également de l’automatisation, de l’électrifi-
cation et de la centrale électronique qui va gérer le carillon. Ensuite, 
on peut assurer l’entretien. »
Des horloges à cadran sont également proposées. L’entreprise se 
positionne donc à la croisée des chemins entre artisanat tradition-
nel et haute technologie. « Aujourd’hui, les centrales électroniques 
qui gèrent les carillons peuvent être commandées à distance, via 
une simple appli. » Le partenariat avec l’Italien Belltron, via le 
groupement ATC (Artisans techniciens campanaires, créé avec 
André Voegelé à Strasbourg, Jean-Marie Frotey à Arc-les-Gray, 
Heur’Tech à Chemilly et Paschal à Wimereux et Tourcoing) a 
permis de développer des centrales électroniques ultra-perfor-
mantes et très simples d’utilisation pour le client. Un client qui 
gère des monuments historiques (églises, châteaux…) ou des 
locaux industriels (SKS, Hutchinson…). Et puis, au fil des années, 
Gougeon SARL est venue à la protection contre la foudre. « Le 
mécanisme des cloches se trouve généralement dans des clochers, 
des tours et des beffrois susceptibles d’être impactés par la foudre. 
Il faut pouvoir assurer une protection. »
Aujourd’hui, les huit collaborateurs interviennent dans un rayon 
de 300 km autour de Tours. « On est présent sur une vingtaine de 
départements, au nord de la Nouvelle-Aquitaine, dans les Pays de 
Loire, dans le Centre-Val de Loire, et au sud de l’Île-de-France. » 
Les réalisations sont souvent prestigieuses (carillon de neuf 
cloches au château de Chambord, au château de Valençay, dans 
la chapelle du château d’Amboise, protection contre la foudre au 
Grand Palais à Paris…). « Récemment, avec le groupement ATC, on 
a obtenu le marché pour travailler sur la dépose et la réinstallation 
de huit cloches de Notre-Dame et sur la partie automatisation. » 
Livraison prévue au printemps 2024.

P. B.

 GOUGEON SARL
39 bis, rue du Paradis, 37110 Villedômer.
Tél. 02.47.55.01.45, sagougeon@gougeon.fr
Dirigeant : Alexandre Gougeon, gérant.
Effectif : 8 personnes. CA : 1,2 M€.

Tradition et 
technologie
Gougeon SARL est l’un des 

spécialistes tricolores de l’artisanat 
campanaire et de la protection 

contre la foudre. 

C’est en 2007 qu’Alexandre Gougeon a intégré l’entreprise familiale 
spécialisée dans l’artisanat campanaire et dans la protection contre 
la foudre. Il en est le gérant depuis 2011. (Photo Pierre Bonnet)

artisanat
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artisanat

En Amboisie, ses clients le surnomment 
le « sculpteur du gotha ». Le carnet de 
commandes de Patrick Kalita est en effet 

rempli de projets haut de gamme pour les deux 
prochaines années. Autour d’Amboise, grâce à 
son activité de taille de pierre dans des châteaux 
appartenant à 70 % à des particuliers étrangers ; 
ou même à l’international, avec la sculpture de 
blasons pour des familles renommées.
Cette passion, qui était au départ « un hobby », 
a pris de l’ampleur ces dernières années, attei-
gnant 30 % de son chiffre d’affaires. « C’est une 
activité irrégulière qui me procure de belles com-
mandes, anecdotiques en volume, mais qui rap-
portent », souligne le sculpteur de 56 ans.
Il faut dire qu’ils sont rares en France, les arti-
sans à proposer de la sculpture héraldique. Cela 
l’amène souvent en Bretagne et de plus en plus 
à l’étranger : après la Belgique et l’Écosse, il ira 
en 2025 en Suisse dans un manoir familial pour 
la création de quatre lucarnes en pierre taillée et 
sculptée avec la réalisation des armoiries fami-
liales sur le fronton central. Il s’agit d’un travail 
d’orfèvre : aller sélectionner le type de pierre 
sur place, adapter ses outils, ramener ensuite la 
pièce dans son atelier de Civray-de-Touraine 
pour la sculpter, avant de l’installer in situ.
Si les armoiries prennent de l’importance 
dans son activité, la plupart de son temps, il le 
consacre à la rénovation de patrimoine ancien 

via sa société Conseil en patrimoine ancien 
(CPA), qu’il a montée en 1995, après son com-
pagnonnage. Très vite, son savoir-faire séduit, 
sa société engrange des bénéfices : il embauche 
jusqu’à vingt salariés. En 2015, revirement de 
situation. Patrick Kalita décide de repasser indé-
pendant, comme à ses débuts.
« C’est d’abord un choix de vie avec ma femme. 
Je n’aime rien autant que tailler de la pierre, avec 
une truelle ; je voulais être débarrassé des soucis 
de chef d’entreprise avec des salariés. Je suis avant 
tout un homme du métier. Dorénavant, je prends 
le temps de gérer mes chantiers, mes clients, c’est 
important », affirme avec sérénité l’artisan qui 
ne se voit pas prendre sa retraite de sitôt.
Travaillant seul, avec l’aide d’équipements opti-
mum comme un treuil électrique lui permettant 
de soulever des blocs de 250 kg de pierre, Patrick 
Kalita construit patiemment ses chantiers, telle 
que la rénovation de la chapelle d’Orbigny qui 
l’occupe depuis plus de deux ans. Chantiers 
prestigieux et indépendance : une marque de 
fabrique qui lui réussit. 

A. D.

 PATRICK KALITA
> 50 rue Rabelais, 37400 Amboise.
Tél. 07.88.75.70.77. www.armoiries-blason.com
Dirigeant : Patrick Kalita, gérant.
Effectifs : 1 personne.
CA : 148.000 € (2022).

Des armoiries qui cartonnent
À Amboise, Le sculpteur de pierre Patrick Kalita développe seul son activité 

de restauration de patrimoine ancien, avec une spécialité qui l’amène à l’international : 
la création d’armoiries.

Le sculpteur de pierre Patrick Kalita créé des blasons pour 
des familles renommées. (Photo DR)






